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Un Brin de Causette. 
Avec les affai-

res des Thiopies 
et des Rythrées, 
on savons seule-
ment pu sur quel 
pied danser. Le 
monde sont en 
ébullition, comme 
dans un grand 
chaudron, et ça 
commençant par 
sentir le roussi. 

0f$p Chaque jour, dans 
les gazettes, on voye des communia 
qués et des nouvelles contradictoi-
res, provenant du théâtre des oupé-
rations : Le Négus s'apprêt,e à partir 
pour le front —: Les Italiens, appuyés 
par l'aviation, ont enlevé le poste 
d'Adigratte — D'Addis-Abbaba on 
dément la prise d'Axoum par les Ita-
liens — Le Ras Tloukoum, à la tête 
de 20.000 guerriers, aurait pénétré 
dans les Rythrées et coupé la colon-
ne du général de Bono — Le Grand-
jac Aillé Cétassé Guxa a fait sa sou-
mission aux troupes italiennes... 
Allez dan y comprendre quèque 
chose, quand c'est qu'on y voye que 
noir et blanc ! 

C'est point dans nos habitudes de 
causer, ici, de. choses qui nous re-
gardent point, mais devant la gravité 
des événements, c'est à s'demander 
si qui voulant point nous mobiliser 
tertous, pour défendre le Négus ou 
les marchands de pétrole anglais ? 

Perquoi faire autant de pétard 
pour un simple espédition coloniale, 
comme c'est qu'on a opéré nous 
autres à Madagascar, au Maroc et 
en Chine ; comme c'est que les An-
glais eux-mêmes avant fait, su tout 
les parties du monde, pour la con-
quête de leurs colonies ? A force 
d'ameuter tout les populations de la 
Terre, on finira par mettre le feu 
aux poudres et décîancher une guer-
re universelle !... 

Y a des raisons la'dessous qu'on 
devine et d'autres qu'on connaît 
point, mais si qu'on tirait dur sur 
la ficelle, on finirait par découvrir le 
bout de l'oreille de ceusses qui vou 
lant nous embarquer pour la grande 
aventure : D'un côté les bolchevistes 
et les gens à leur splde, qui rêvant 
que de chambardement et voulant 
nous mettre par force dans leur pa-
radis des Serviettes. De l'autre, y a 
l'ami John Bulle, qui se croye me 
nacé dans sa hauteur et qui voulant 
défendre son froumage. (Gare au 
Nil, au lac Zana, aux puits de pé-
trole et aux mines d'or. Ça c'est 
sacré pour lui.) Allez point dire que 
l'Angleterre vise point ses intérêts. 
Elle se fiche pas mal des conven-
tions, un coup qu'elle a avantage à 
s'assire dessus. Tout l'histoire est là 
pour nous l'apprendre... Et quoi c'est 
qu'on a appliqué comme « sanctions » 
aux Allemands, un coup qui ont dé 
chiré c'te fameux traité de Versailles 
et qu'on a laissé Adolfe Hitler se 
réarmer jusqu'aux dents., 

, En attendant la France est point 
dans une situation rigolode ; on vpu 
Ions ménager, la chèvre et le chou, 
point faire de peine à nos deux an-
ciens alliés : Anglais et Italiëns. Cha-
cun cherchant à nous entraîner avec 
lui. Le mieux serait udc les calmer 
et d'arranger leur^injjéiêt.s à l'amia 
be. Mais de grâce, qu,i nous laissent 
en paix ! On a point envie de se 
faire mobiliser pour le Négus, le 
Ras Takouère ou le Grandjac... 

Les questions coloniales, comme 
vous voyez, c'est terjours épineux 
On a ben assez de mal déjà avec nos 
colonies, sans aller nous occuper de 
celles dés autres. Not' empire colo-
niale est un des pus importants, 
mais l'est point organisé comme y 
devrait, rapport que les rouspétances 
s'élèvent un peu partout. Très joli 
les belles. conquêtes, mais fallant 
après administrer et en tirer quèques 
choses — Laissons point aux autres 
\e soin de tirer les marrons du feu ! 

Assainissement 
du BVIarché de la Viande 

Achats d'Animaux de l'Espèce Bovine 
en mauvais état généra! et présumés tuberculeux 
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LIRE EN PAGE 2 : 

L'Appiication du Décret-Loi 
sur ta Défense du larché des Vins 

MON PETIT JARDIN 
Le Potiron 

Localités désignées comme Centres d'achats 

Eh exécution de l'article 11 de la 
loi du 16 avril 1935, des animaux de 
l'espèce bovine en mauvais état gé-
néral et présumes tuberculeux seront 
achetés, aux fins d'abatage et de des-
truction, par une Commission prési-
dée par le Directeur Départemental 
des Services Vétérinaires assisté d'un 
agriculteur choisi par le Préfet sur 
une liste établie par la Chambre 
d'Agriculture. 

Ces achats seront réalisés à un prix 
qui ne pourra dépasser un franc le 
kilo vif. 

Les animaux achetés seront con-
duits, par les soins du vendeur, à 
l'endroit désigné pour la réception. Le 
paiement en sera effectué au Bureau 
local de la Perception dès le jour 
même. Toutefois, le bon de paiement 
qui sera délivré par le Président de 
la Commission, devra être visé par le 
Vétérinaire - Inspecteur de l'atelier 
d'équarrissage dans lequel les animaux 
seront abattus et la viande détruite 
après dénaturation. 

Les opérations d'achat dureront 
deux heures. 

Les animaux ainsi acquis devant 
être détruits, les vendeurs ne pour-
ront être l'objet d'aucune action en 
rédhibition pour quelque cause que 
ce soit. Les vendeurs, de leur côté, 
ne pourront, en aucun cas, élever une 
contestation ni exercer aucun re-
cours contre l'Etat à l'occasion de 
l'opération réalisée. 

Les centres d'achats choisis par la 
plupart à l'occasion de la tenue d'une 
foire et ouverts à tous les proprié-
taires d'animaux sans restriction de 
résidence (canton ou déparlement) 
sont les suivants ; 

ARRONDISSEMENT 
DE CHATEAUBRIANT 

Blain, 2 novembre, de 12 à 14 heures. 
Châteaubriant, le G novembre, de 

de 9 h. Va à 11 h. Va. 
Derval, 12 novembre, de 12 à 14 h. 
Guémené-Penfao, 13 novembre, de 12 

à 14 heures, 
Nozay, 25 novembre, de 12 à 14 h. 

Plessé, 28 novembre, de 12 à 14 h. 
Saint-Julien-de-Vouvantes, 16 décem-

bre, de 9 h. Va à 11 h. Va. 

Moisdon-la-Rivière, 17 décembre, de 
9 h. % à 11 h. Va.. 

Nort - sur - Erdre, 20 décembre, de 
9 h. Va à 11 h. %; 

ARRONDISSEMENT DE NANTES 
Ancenis, 7 novembre, de 9 h. % à 

11 h. y2. 
La Chapelie-sur-Erdre, 15 novembre, 

de 9 h. % à 11 h. 
Legé, 19 novembre, de 9 h. % à 

11 h. Va. 
Saint-Mars-la-Jaille, 22 novembre, de 

9 h. % à 11 h. Va. 
Machecoul, 4 décembre, de 9 h. % à 

11 h. %. 
Clisson, 6 décembre, de 9 h. Va à 

11 h. Va. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, 11 dé-

cembre, de 9 h. Va à 11 h. Va': 
Aigrefeuille, 12 décembre, de 9 h. Va 

à 11 h. %i 
■ 1 

ARRONDISSEMENT 
DE SAINT-NAZAIRE 

Pontchâteau,. 4 novembre, de 12 à 
14 heures. 

Savenay, 9 novembre, 9 h. Va à 
11 h. Va. 

Saiht-Père-en-Retz, 16 novembre, de 
9 h. Va à 11 h. %. 

Guérande, 20 novembre, de 9 h. % à 
11 h. Va. 

Saint-Etienne-de-Mont-Luc, 26 novem-
bre, de 9 h. Va à 11 h. Va. 

Pornic, 2 décembre, de 9 h. % à 
11 h. Va. 

Bourgneuf-en-Retz, 9 décembre, de 
9 h. Va à 11 h. Va. 

Saint-Gildas-des-Bois, 14 décembre, de 
de 9 h. Va à 11 h. Va. 

Saint-Nazaire, 19 décembre, de 9 h. Va 
à 11 h. Va. 

Le Pellerin, 23 décembre, de 9 h. Va 
., à 11 h. Va. 
Herbignac, 24 décembre, de 9 h. Va à 

11 h. Va. 
Le Préfet: .-. MATHIVET. 

e de la Race 
ine Maîiie=Anjou 

(suite) 

La Répression des fraudes 
en Matière filleule 

Le Ministère de l'Agriculture com-
munique ; 

Les visites de contrôle chez les pro-
priétaires récoltants, autorisées seu-
lement depuis la loi du 24 décembre 
1934, se sont élevées, sur l'ensemble 
du territoire, au» chiffre d'environ 
4.000. Le nombre des prélèvements 
de vins effectués à la propriété a été 
de 683, aboutissant après analyses 
à 123 poursuites judiciaires. 

Celui des prélèvements de vins en 
cours de circulation ou chez les 
commerçants, a été de 1.204, entraî-
nant après analyses 198 poursuites. 

Des condamnations sévères ont été 
obtenues en ces derniers temps 
contre les fraudeurs, notamment de-
vant le tribunal correctionnel de 
Bordeaux, où, dans une seule affaire, 
les chiffres des amendes pénales et 
fiscales se sont élevés à plus de 
900.000 francs. 

D'autres affaires, non moins im-
portantes, sont en cours d'instruc-
tion. , 

Désireux de renforcer encore les 
mesures de défense viticole, M. Pier-
re Cathalà, ministre de l'Agriculture, 
avant la réorganisation du service 
de la répression des fraudes, qu'il 
prépare actuellement, a décidé de 
créer en plein'centre viticole, à Nar-
bonne, un poste d'inspecteur prin-
cipal de la répression des fraudes, 
dont le titulaire, M. Richard, sera 
chargé de renseigner l'administration 
sur toutes les questions soulevées 
par l'application, dans la région mé-
ridionale, du nouveau statut viticole 
et spécialement du décret-loi du 
30 juillet dernier. 

L'offensive du Papier 
Camarades paysans, attention I 

Après de timides essais qui ne sem-
blent pas avoir pris beaucoup d'exten-
sion, nous voici menacés d'une vague 
d'assaut contre laquelle nous vous 
mettons dès maintenant en garde. 

Si nous sommes bien informés, 
vous allez bientôt recevoir de nou-
veaux journaux agricoles, pleins de 
belles promesses, bourrés d'articles 
techniques mais avec de très habiles 
entrefilets destinés à démolir vos 
défenseurs, à briser votre cohésion 
actuelle, à répandre les pires calom-
nies, en un mot à pratiquer cet 
aimable bourrage de crâne cher aux 
politiciens professionnels. 

Comment les masses rurales ise 
sont-elles groupées sans eux et mi-
nifestent le désir de faire leurs affai-
res elles-mêmes ? 

Devant cette prétention légitime, 
mais qui leur semble scandaleuse, 
les comitards et les élus de ces co-
mitards vont mettre en route leurs 
meilleurs propagandistes et appuyer 
leurs efforts par une presse spéciale 
que nous allons bientôt trouver dans 
notre courrier. 

Attention les gars ! Alerte aux 
gaz ! Serrons les rangs autour de 
ceux qui, depuis 50 ans, mènent le 
bon combat professionnel. 

On veut refaire une paysannerie 
politique. Mais nous n'en voulons 
plus. La paysannerie professionnelle 
sait ce qu'elle veut ; elle vient de 
constituer un bloc inébranlable, elle 
a une doctrine et un programme. 
Tous les ruraux sont groupés autour 
de cette doctrine qui sauvera la 
France et leurs foyers. Ne vous lais-
sez pas circonvenir, car quelle que 
soit la violence de cette dernière 
offensive .: « Ils ne passeront pas ». 

AGRICOLO. 

Aptitudes économiques 
ou zootechniques 

1° Production de la viande. — La 
race Maine-Anjou possède à un haut 
degré l'aptitude à la production de 
la viande. 

Race précoce, c'est elle qui, parmi 
les races françaises, donne des ani-
maux s'engraissaht le plus rapide-
ment; elle fournit dès le mois de 
mai des bœufs d'herbe. 

Si le poids du veau est faible à la 

de certains sujets, tout ail moins 
lorsque l'engraissement est poussé un 
peu trop loin. Les éleveurs sont 
incités à éliminer de la reproduc-
tion les animaux trop prédisposés à 
cette tendance. 

Le rendement en viande, pour les 
animaux de trois ans, est couram-
ment de 60 pour cent pour les bœufs, 
de 65 pour cent pour les génisses. 
Un taureau a fourni, dans des épreu-
ves subies à l'Abattoir d'Angers, un 
rendement de 68.66 pour cent ; il en 
est. parmi des sujets de tout premier 

Une bonne fumure pour nos terres 

LES ENGRAIS ORGANIQU 

Taureau Maine-Anjou, ex-prix de Championnat 
à M. EMISSE A'UFFRAIS, La Psardière, Châteaubriant. 

naissance, environ 40 à 45 kilos, il 
pèse 125 à 150 kilos à deux mois, 
sans préparation spéciale. 

A trois ans, les taureaux tout ve-
nants ne pèsent pas moins de 1.000 
à 1.150 kilos et les vaches de 700 à 
800 kilos. 

Au -Concours général agricole de 
Paris de 1933 ou 1934, les poids vifs 
des animaux ont été : 

Pour les taureaux de 1 an, de 
515 kilos à 655 kilos. 

Pour les taureaux de 2 ans, de 
607 kilos à 919 kilos. 

Pour les taureaux de 3 ans, de 
1.040 kilos à 1.176 kilos. 

Pour les taureaux adultes, de 1.232 
kilos à 1.431 kilos. 

Pour les femelles de 2 ans, de 622 
kilos à 690 kilos. 

Pour les femelles de 3 ans, de 761 
kilos à 847 kilos. 

Pour les femelles adultes, de 850 
kilos à 1.062 kilos, 

A ce même Concours général : des 
bœufs gras de 3 à 4 ans pesaient de 
8Ô0 à 1.000 kilos ; des génisses gras-
ses de 2 ans Va. de 650 à 800 kilos. 

choix préparés spécialement, qui ont 
atteint jusqu'à 70 pour cent el da-
vantage. 

Dès 1855, au Concours de Poissy, 
il a été constaté, pour le Durham-
Manceau, un rendement de viande 
de 71.24 pour cent. 

En raison de leur précocité et de 
leur rapide et grand développement, 
il faut aux animaux de la race Maine-
Anjou une alimentation substan-
tielle. Toutefois c'est une caracté-
ristique de cette race d'être moins 
exigeante que d'autres grandes races 
de boucherie, de pouvoir utiliser, 
mieux que ces dernières, des her-
bages de moindre qualité, et de tra-
verser plus facilement les périodes 
de sécheresse. 

2° Production du lait et du beurre. 
— Son aptitude à la production du 
lait et du beurre est variable. Mais 
le contrôle laitier a révélé que cette 
race posssédait des femelles bonnes 
laitières et beurrières très satisfai-
santes, en nombre plus élevé au'on 
ne pensait. 

Ce contrôle a découvert des 

Notre dernier article, intitulé 
« L'humus n'est fourni que par le 
fumier », ayant intéressé bon nom-
bre de lecteurs, nous croyons utile 
de revenir sur cette importante ques-
tion de l'apport d'humus et de la 
fertilisation économique des terres. 

Nous avons vu que le fumier de 
ferme était l'aliment complet, le plus 
ancien et le plus, sûr, qui apportait 
au sol les principes chimiques, dont 
se nourrit la plante et les principes 
organiques, indispensables à leur 
assimilation. 

Nous avons dit que la gadoue était 
un excellent engrais organique, le 
seul qui soit comparable au fumier 
de ferme, pour renouveler la provi-
sion d'humus des terres, leur appor-
ter l'aozte, l'acide phosphorique et 
la potasse, ainsi qu'une certaine 
quantité de chaux et de magnésie. 

Dans la gadoue, le support de ces 
éléments est constitué par des ma-
tières hydro-carbonées, génératrices 
de fertilité, parce qu'elles entretien-
nent la vie microbienne, qui reste 
à la base de toute fécondité. Pasteur 
nous a appris que le sol n'est pas 
une masse inerte, mais que la cou-
che arable est une matière vivante, 
composée de micro-organismes con-
sidérables. 

Pour qu'une terre soit fertile, il 
faut que cette vie microbienne y 
soit intense. Pour que les microbes 
puissent vivre dans les conditions 
les plus favorables, il leur faut de 
l'air et de la matière organique, grâce 
à laquelle ils fournissent à la plante 
les matières hydro-carbonées dont 
elle est constituée-. 

Ce sont les matières organiques du 
fumier qui entretiennent la fécondité 
des terres. Sans elles, les réserves 
du sol s'épuiseraient de plus en plus 
et la fertilité ne tarderait pas à dis-
paraître. Le fumier, après avoir 
abandonné ses matières nutritives, 
constitue la substance précieuse que 
forme l'humus. II est à remarquer 
qu'en bonnes ou mauvaises années, 
les rendements les plus réguliers 
sont obtenus là où le fumier est 
employé d'une manière régulière. 

La gadoue, engrais organique par 
excellence, régénère la terre, la ré-
chauffe, l'aère, empêche l'encroûte-
ment et constitue le meilleur des 
amendements. D'un prix abordable, 
elle constitue la fumure la moins 
chère et la plus économique, princi-
palement pour certaines régions où 
le fumier de ferme est produit en 
quantités insuffisantes. 

Nombreux sont encore les culti-
vateurs et vignerons, dans notre con-

trée, qui s'adressent à des départe-
ments voisins, dont la culture est 
moins florissante et dont la super-
ficie en vignobles est plus réduitei 
pour la fourniture du fumier indis-
pensable à leur exploitation. Car, 
une des causes de la raréfaction du 
fumier de ferme réside dans l'intro-
duction de plants étrangers et aussi, 
depuis que par des sélections on est 
arrivé à produire de fortes quantités 
de vins, il devient nécessaire, pour; 
conserver l'exubérance de la végéta-
tion, de renouveler la nourriture de 
ces cépages et d'enfouir de nouvelles 
quantités de fumier dans le sol. 

Autrefois, ^es fumures dans les 
vignes étaient très espacées Les ■ 
plus gros vignerons fumaient tous 
les cinq ans. On peut se demander 
la raison de cette pratique ? Est-ce 
parce qu'on constatait les effets du 
fumier sur la vigne pendant un si 
long temps ? La science actuelle per-
met d'affirmer que c'est là une 
erreur. La cause réside peut-être 
dans ce fait, bien simple, que les 
vignerons ne fumaient pas plus sou-
vent leurs vignes... parce que le fu-
mier manquait ou était trop coûteux 
à faire charroyer. Ce sont ces raisons 
qui ont incité les cultivateurs à 
utiliser de plus en plus les gadoues. 

Cette source d'engrais organique 
supplée à la rareté du fumier de fer-
me et permet d'apporter régulière-
ment à la terre l'humus, dont elle 
ne peut se passer. Par leur décom-
position rapide, les gadoues permet-
tent aux racines de puiser dans le 
sol, en un temps très court, les élé-
ments fertilisants qui y sont conte-
nus. 

Cela répond aux idées actuelles, 
que les fumures à long terme doi-
vent faire place à des fumures plus 
légères, mais renouvelées plus sou-
vent et plus en rapport avec la vé-
gétation luxuriante de nos plantes 
sélectionnées. 

Une bonne récolte ne doit pas seu-
lement être une récolte abondante, 
mais aussi une récolte de qualité. 
Dans la crise actuelle les produits 
de qualité conserveront plus facile-
ment leurs cours et trouveront un 
placement plus aisé. On a cherché 
à produire de grosses récoltes, mais 
souvent au détriment de la santé du 
sol, qui s'est trouvé modifié et épuisé 
par l'emploi intensif des engrais 
chimiques. 

Veillons au maintien de la fécon-
dité de nos terres, en leur procurant 
l'humus indispensable. Là est la clef 
d'une bonne et saine production. 

; R. FÂÎVRE. 

LES LABOURS 
DE DÉFONCEMENTS 

Vache Maine-Anjou, ex-prix de Championnat 
à M. JULES GUICHET, Le Grand-Pin, Clisson. 

Aux mêmes âges, les animaux tout 
venants pèsent : 

Les bœufs gras, de 700 à 950 kilos. 
Les génisses grasses, de 650 à 

700 kilos. 

En ce qui concerne la qualité de 
la viande, la Chambre syndicale des 
Marchands de bestiaux de France 
déclare que : -.ar; 

« Les très bons animaux de la 
» race sont classés dans la qualité 
» exceptionnelle du Marché de la 
» Villette, les moins bons dans la 
» première ou la seconde qualité... 
» la viande est généralement à grain 
» fin et persillée ; elle est très savou-
» réùsc. » 

Cependant chez certains animaux 
dans lesquels l'hérédité du Durham 
est plus accentuée, lé suif a encore 
tendance à se localiser sous la peau 

vaches fournissant en 300 jours de 
3.000 à 6.500 kilos de lait, possédant 
plus de 40 grammes de matière 
grasse par kilo. L'une d'elles, 
« Eblanchette, H. B. 31.154 V. B. », 
a produit, en 393 jours, 7.941 kilos 
de lait et 364 kil. 900 de beurre. 

Chaque année, depuis 1932, au 
Concours spécial de la race Maine-
Anjou, un concours laitier et beur-
rier est organisé. Le rendement en 
lait constaté varie, pour 48 heures, 
de 32 à 56 kilos, et celui du beurre 
de 1 kil. 300 à 2 kil. 500. 

Au Concours général de Paris, en 
1932, la vache Maine-Anjou « Au-
bazine H. B. 16.593 » remporta le 
prix de Championnat beurrier de 
toutes les races de France, avec 
3 kilos 442 gr. de beurre en 48 heures. 

Lire la suite en 3' page 

Voici un travail d'actualité qui est 
d'une importance capitale pour 
l'amélioration du sol. En effet, lorsque 
les labours de défoncement sont exé-
cutés dans de bonnes conditions et 
avee le soin qu'ils exigent, ils ont 
pour effet d'ameublir les terres, de 
les assainir et de faciliter leur péné-
tration par l'air, par l'eau et par 
les racines des végétaux. 

Plus un sol est profondément re-
mué, plus il peut emmagasiner de 
l'eau et moins cette eau est suscep-
tible de séjourner à la surface, où 
elle nuirait à la végétation. Les la-
bours de défoncement produisent un 
vrai drainage du terrain et maintien-
nent dans les parties inférieures une 
humidité permanente dont profite-
ront les végétaux aux moments de 
sécheresse. Ils permettent en outre 
de débarrasser la terre de certaines 
plantes envahissantes et à racines 
profondes, telles que les chardons, 
les fougères, les tussilages et les 
prêles. 

Il convient d'indiquer que certains 
agriculteurs accusent à tort les la-
bours profonds de nuire à la produc-
tivité du sol. C'est une erreur qu'il 
importe de réfuter. 

Il est bien évident que les effets 
salutaires des défoncements ne sont 
pas immédiats. Le sous-sol, ramené 
à la surface, a besoin d'être aéré, 
amélioré par des agents atmosphé-
riques, et cela, bien entendu, exige 
un temps plus ou moins long, sui-
vant la qualité des terres. Bien sou-

vent , aussi, il arrive qu'on ne tient 
pas suffisamment compte de la na-
ture du sous-sol, et c'est là une des 
causes principales des déboires aux-
quels a pu donner lieu l'opération 
du défoncement. 

U est incontestable que si le sous-
sol possède une fertilité égale ou 
même supérieure à celle de la cou-
che arable, on a grand intérêt à 
effectuer leur mélange ; mais dans 
le cas contraire, on doit se conten-
ter d'ameublir le sous-sol sans le 
déplacer. 

Lorsqu'un sol argileux ou siliceux 
repose sur un- sous-sol calcaire ou 
marneux, ou bien encore si un , sol 
léger se trouve sur un sous-sol com-
pact et réciproquement, l'opération 
du défoncement apporte une heu-
reuse modification à la composition 
chimique et à l'état physique du sol. 

Dans le premier cas, elle lui four-
nit un élément utile, le calcaire ; 
dans le second, elle remédie au dé-
faut de légèreté ou de plasticité et 
donne un sol de compacité moyenne. 

En tenant compte de ces considé-
rations, le défoncement constituera 
toujours une Opération avantageuse, 
pour le plus grand profit de toutes les 
cultures et plus particulièrement de, 
la vigne. Mais, à l'égard de cette der-
nière culture, la nature du sous-so^ 
joue un rôle essentiel. 

Si, par des labours profonds, il 
importe de procurer aux plants amé-
ricains qui servent de base à la re-
constitution et la création de vigno-
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Mes, un sol profond, sain et aéré 
où puisse largement se développer 
leur système radiculaire, il importe 
aussi, par ces mêmes labours, de ne 
pas ramener le sous-sol à la surface, 
lorsqu'il est de nature calcaire, pour 
éviter de déterminer la chlorose.. 

Dans ce cas, on se contente 
d'ameublir la couche arable à la 
hêche ou à la charrue, et l'on re-
prend ensuite le sous-sol avec une 
soussoleuse ou une charrue ordinaire 
dont on supprime le versoir. 

Les défoncements s'effectuent en 
octobre et novembre, alors que le 
sol, détrempé par les pluies, est plus 
facile à travailler. C'est donc pour 
l'agriculteur le moment de se mettre 
à l'ouvrage. L'opération sera ainsi 
terminée avant les grands froids, et 
les gelées pourront exercer leur 
action désagrégeante sur les mottes 
de terre. 

On applique en même temps au 
sol une forte dose de fumier. 

La profondeur des défoncements 
varie avec la nature du sol, le cli-
mat et les conditions économiques. 
Dans le Midi, où. on recherche plutôt 
la quantité que la qualité du vin et 
où les sécheresses sont à craindre, 
on leur donne cinquante, soixante 
et même soixante-dix centimètres, 
de façon à faciliter l'extension du 
système radiculaire et augmenter 
ainsi la vigueur du végétal. Dans les 
régions septentrionales, où la pro-
duction vise surtout la qualité, ces 
labours se limitent à trente et qua-
rante centimètres seulement. 

En règle générale, les défonce-
ments . présentent, au point de vue 
de la fertilité des terres, et pour 
quelque culture qu'on entende pra-
tiquer, des avantages multiples qui 
les font recommander, mais ils sont, 
à notre avis, indispensables quand 
il s'agit de plantations de vignes. 
Toutefois, il y a lieu de considérer, 
pour cette opération, le côté écono-
mique, mais nous ne pouvons traiter 
ici cette question, en raison de la 
grande variation des éléments qui 
en sont la base. 

Puisque nous parlons des labours, 
rappelons ce que nous avons dit à 
plusieurs reprises déjà, c'est qu'il est 
extrêmement dangereux pour les ter-
res de les pratiquer pendant les ge-
lées. Il en résulte toujours pour les 
récoltes des conséquences fâcheuses. 

Un grand agriculteur nous a si-
gnalé l'observation qu'il en a faite : 
« Par une forte gelée du mois de 
mars, qui avait gelé la terre sur une 
profondeur de cinq à six centimètres, 
il faisait labourer un champ, la be-
sogne était à moitié faite, quand 
survint son père qui lui dit : 

« — Que fais-tu là, malheureux ? 
Tu ne sais donc pas qu'on ne doit 
jamais labourer un terrain gelé et 
que tu es en train de gâter ton 
champ pour deux ou trois ans ?... » 

Il fit aussitôt arrêter le travail et 
ne le reprit que quelques jours après, 
lorsque la terre fut complètement 
dégelée. 

Effectivement, sur la moitié du 
champ labouré par la gelée, la ré-
colte lut des plus médiocres, tandis 
qu'elle était merveilleusement réus-
sie dans l'autre moitié. Et cette fâ-
cheuse influence du labour en terre 
gelée se manifesta durant deux ou 
trois ans. 

Aux agriculteurs à tenir compte 
de cette observation 1 

Jean D'ARÂULES, 
Professeur à"agriculture. 

Les cultivateurs qui, à la 
Toussaint dernière, ont omis la 
fumure potassique de leur blé 
s'en sont mordus les doigts. 
Epandez avant vos prochaines 
semailles 200 kgs de Chlorure 
de Potassium à l'hectare. 

EXPOSITION FLORALE 1 L'Ex-
position périodique d'automne, orga-
nisée par la Ville de Nantes, aura 
lieu du samedi 26 octobre au diman-
che 3 novembre inclus, bâtiment de 
l'Orangerie, au Jardin des Plantes, 
de 9 heures à 17 heures. 

* * 
SOIGNEZ VOS ARBRES 7: En 

1922 le département du Nord pro-
duisait 25.000 tonnes de pommes et 
poires, alors que la moyenne de 1923 
à 1932 s'est abaissée à 1.200 tonnes 
en raison des attaques de plus en 
plus fortes des ennemis des arbres 
fruitiers. Depuis cinq ans, un gros 
effort est fait pour leur traitement 
et de nombreux syndicats de défense 
ont été créés. ' w 

LE MORBIHAN a produit en 1934 
le tiers de la production française 
de plants de pommes âe terre offi-
ciellement sélectionnés. Ce départe-
ment récolte bon an mal an de 4 à 
5 millions de quintaux de tubercules : 
c'est la terre élue de la pomme, de 
terre. 

* * 

LE VIN AUX COLONIES : Dans 
notre A. O. F., la proportion moyen-
ne par tête d'habitant ressort à 
0 litre 50, chiffre très faible si on le 
compare à la consommation âes co-
lonies des autres pays, composées de 
populations en majorité musulmanes. 
On trouve 2 litres 1 par tête d'habi-
tant pour les colonies du Portugal, 
2 litres 7 pour celles de l'Italie et 
7 litres 4 pour celles d'Espagne... 

* * 

EN SUISSE, une propagande in-
tensive est faite en faveur du beurre. 
On croit pouvoir augmenter sensi-
blement sa consommation, en fon-
dant une partie des beurres fins, de 
seconde qualité, pour les vendre sous 
cette, forme aux ménagères. 

Une belle réalisation 
corporative 

Des coopératives agricoles ont été 
créées dans bien des domaines, lai-
terie, vinification, fruits, etc.. On 
connait les immenses services que 
ces organisations ont rendu aux- pro-
ducteurs. 

Nous voulons signaler aujourd'hui 
la parfaite réussite d'une coopéra-
tive dans la production et la vente 
directe en commun des graines pota-
gères et notamment des haricots de 
semence. Il s'agit de la Coopérative 
des Producteurs de Graines d'Al-
lonnes (Maine-et-Loire), qui rayon-
ne sur 26 communes de cette région 
renommée. 

Fondée il y a quatre ans et ayant 
mis à sa direction un technicien 
averti et spécialiste des questions 
grainières, cette coopérative, qui tra-
vaille avec le minimum de frais gé-
néraux, a pour but d'assurer à ses 
adhérents la vente de leurs récoltes 
et à des prix qu'elle s'efforce de 
maintenir assez rémunérateurs, pour 
que le travailleur agricole puisse 
vivre honnêtement de son labeur 
acharné. Maijs tenant également à 
donner toute satisfaction à sa fidèle 
clientèle, la Direction de la Coopé-
rative s'attache à ne recevoir et ne 
vendre que des produits irrépro-
chables. A ce jour, ses efforts ont 
donné les résultats les plus satisfai-
sants et surtout en regard de la crise 
mondiale dont tout commerce est 
atteint. 

Le Marché des Fruits à Cidre 
1° FRUITS A CIDREc 

Le marché, après avoir assez mal 
débuté fin septembre, s'est ressaisi 
sous une double influence. 

a) Les producteurs de pommes et 
de poires, avertis par notre Confé-
dération ou par les Syndicats, ont 
tenu leurs prix beaucoup mieux. Ils 
ont été en mesure de savoir qu'avec 
l'alcool à 567 et 490 francs, les distil-
leries peuvent leur payer la pomme 
sur une base beaucoup plus élevée 
que 120 ou 130 francs la tonne 
"(3 fr. 25 ou 3 fr. 50 le demi-hl.) of-
ferts voici quinze jours. Avec les 
nouveaux prix de l'alcool, et tout en 
maintenant une marge importante aux 
usines, les pommes de distilleries de-
vraient atteindre environ 170 francs 
(4 fr. 60 le demi-hl.). 

De fait, les cours se sont très sen-
siblement raffermis, 

A part certaines régions de la 
Manche, de lOrne et de l'Eure, où 
les cours ne dépassent guère 120 à 
130 fr. la tonne (3,25-3,50 le demi-hl.), 
partout ailleurs les cours se sont éle-
yés du même niveau pour atteindre 
de 140 à 160 francs pour la distille-
rie, suivant la résistance et la récolte 
locale. 

b) L'autre cause de la résistance 
est le déficit de la récolte dans cer-
tains rayons de consommateurs de 
éidre qui ne couvrent pas leurs be-
soins. Ces rayons sont même parfois 
acheteurs de pommes dans les rayons 
voisins. La cherté des transports et 
les droits de circulation trop élevés 
exercent toutefois une influence né-
faste en empêchant le nivellement et 
la stabilisation des cours d'une région 
à l'autre. C'est ce qui donne aux 
gours cette irrégularité. 

Les cours des pommes destinées à 
la fabrication du cidre dépassent lar-
gement, en maintes régions, les cours 
des fruits de distillerie. C'est ainsi 
que certains cantons de l'Eure et de 
la Seine-Inférieure trouvent ache-
teurs à 150-160 francs; certains coins 
d'Ille-et-Vilaine à 180, 200 et 210 
francs; du Morbihan à 180-220 francs; 
on parle de prix élevés encore dans 
le Finistère et les Côtes-du-Nord, 
mais les cours ne paraissent pas net-
tement établis. Ce sont là, du reste, 
des prix d'un caractère encore un peu 
exceptionnel : la plus forte partie de 
la récolte s'écoule en Bretagne, 

2° LES CIDRES, 
Il est trop tôt pour fixer les cours 

des cidres nouveaux. On parle tou-
tefois de 80 à 120 francs la barrique 
pour les purs jus. 

Les cidres anciens sont fermes. Les 
cours sont passés de 25-35 francs 
l'hectolitre à 35-45 francs en moyen-
ne. Cette avance est la conséquence 
à la fois de la récolte déficitaire et 
du nouveau statut de l'alcool. 

A signaler une sensible améliora-
tion des cours des cidres de distille-
rie, passés de 2-2,50 à 3,50-4 francs 
le degré hl. 

3° LES EAUX-DE-VIE. 

Nous avons annoncé la hausse des 
eaux-de-vie de fin septembre. Cette 
hausse paraît se consolider, puisque 
les eaux-de-vie de cidre courantes se 
traitent à 585-575 francs suivant épo-
ques de livraison; les cours des eaux-
de-vie livrable sur les 3 octobre sont 
plus élevés : c'est bon signe. 

Les cours des eaux-de-vie de cru 
vieilles restent tenus, suivant les lots, 
à 700-800 francs, 

Application du Décret-Loi 
du 30 Juillet 1935 

sur la Défense du Marché des Vins 
Circulaire N° 659 de la Direction 
générale des Contributions indirectes 

Dans notre Bulletin du 10 août, 
nous avons publié l'analyse du décret-
loi du 30 juillet 1935. Voici des 
extraits d'une nouvelle circulaire des 
Contributions indirectes, commen-
tant les principales dispositions de 
ce décret, qui modifie les textes 
législatifs fixant le statut de la viti-
culture 1 

LIMITATION DES PLANTATIONS 

2. r-^ Déclarations d'arrachage. — 
Antérieurement, les arrachages de 
vignes destinés à être remplacés soit 
immédiatement, oit aprsè assolument 
n'étaient pas obligatoirement déclarés. 
Cette situation n'a pas été sans pro-
voquer des difficulés dans le contrôle 
de la régularité des encépagements. 

C'est pourquoi l'article 2 du décret 
— qui complète l'article 3 de la loi 
du 4 juillet 1931, codifiée, — interdit 
toute plantation de remplacement lors-
que l'arrachage des vignes à compen-
ser n'a pas été précédé d'une déclara-
tion souscrite à la recette buraliste. 

3 :— La nouvelle disposition ne de-
vra être opposée que pour les encépa-
gements faisant suite à des arrachages 
postérieurs à la promulgation du dé-
cret du 30 juillet 1935. Cependant, les 
viticulteurs qui n'ont pas encore com-
pensé des destructions de vignes opé-
rées depuis le V octobre 1931, auront 
intérêt à souscrire des déclarations 
d'arrachage afin de réserver, dès main-
tenant, leur droit à remplaceront. 

4. — Déclarations de plantations, — 
Il est arrivé que des viticulteurs ayant 
planté sous le couvert d'une déclara-
tion formulée en temps utile ont été 
ultérieurement mis eu demeure de pro-
céder à l'arrachage des jeunes plants, 
l'encépagemcnt ayant été reconnu irré-
gulier. 

Des frais souvent importants ont été 
ainsi exposés inutilement. Pour éviter 
le retour de faits de ce genre, les décla-
rations de plantations seront désor-
mais signalées par bulletins 6 E aux 
agents spécialisés. 
Dispositions relatives à l'arrachage 

5. — Le chapitre IV du décret édicté 
une série de mesures qui doivent avoir 
pour effet d'amoindrir de 150.000 hec-
tares l'étendue du vignoble métropo-
litain et algérien U est établi, en effet, 
qu'une stabilité durable du marche du 
vin ne peut être obtenue qu'au prix 
d'une réduction ainsi chiffrée des sur-
faces complantées. Ce résultat sera 
d'abord recherché par l'arrachage vo-
lontaire qui donnera lieu à l'attribu-
tion d'une indemnité s'il s'accompagne 
de l'engagement de ne pas replanter 
avant trente ans. 

I. —: Arrachages facultatifs 

L'article 26 du décret ouvre un délai, 
expirant le 30 novembre prochain, au 
cours duquel seront reçues les décla-
rations des viticulteurs qui prendront 
l'engagement de détruire partie ou to-
talité de leurs vignes. Le texte ne com-
porte aucune restriction et les arra-
chages pourront affecter des parcelles 
produisant des raisins de table, des 
vins ordinaires, des vins de cru ou des 
vins servant à la fabrication des eaux-
de-vie de Cognac ou d'Armagnac. 

7. — Deux sortes do déclarations 
sont prévues, selon que les producteurs 
réserveront leur droit à replautation à 
l'expiration d'une période de cinq ans, 
comptée du 30 novembre 1935, ou 
qu'ils renonceront à tout encépagement 
compensateur pendant une durée do 
trente ans, comptée de la même date. 

En d'autres termes, les terrains sur 
lesquels auront porté les arrachages 
seront grevés d'une servitude quinquen-
nale ou d'une servitude trentenairc. 

Arrachages grevés 
de la servitude quinquennale 

8. —: Les déclarations d'arrachage 
présenteront les ênonciations prévues 
par l'article 5 du décret du 13 août 
1933.. Cependant, l'engagement de ne 
pas compenser la destruction ne sera 
souscrit que pour la période comprise 
entre l'arrachage et fie 30 novembre 
1948 

Dès qu'ils auront arraché leurs 
vignes, les intéressés compléteront la 
déclaration par l'indication de la date 
à laquelle les travaux ont été terminés, 

9. — Ces producteurs obtiendront 
alors, jusqu'au moment de la rcplan-
tation, c'est-à-dire pour le moins jus-
qu'à l'expiration de la campagne 1939-
1940 : 

1. Des dispenses partielles de blo-
cage et de distillation, dans les condi-
tions fixées par les articles 7 de la loi 
du 4 juillet 1931 codifiée et 16 de celle 
du 24 décembre 1934 ; 

2. Une rectification de la nature de 
culture et du classement des parcelles 
de vignes détruites, comme il est pré-
cisé à l'article 16, paragraphe 3, de 
la loi du 24 décembre 1934. 

10. — Or, aux termes des articles 7 de 
la loi du 4 juillet 1931 codifiée et 16 de 
celle du 24 décembre 1934 — auxquels 
se réfère l'artice 27 du décret —; le 
volume de vin retenu pour le calcul 
des exemptions de blocage ou de dis-
tillation « ne peut être supérieur à la 
différence entre la récolte de l'année 
considérée et ia moyenne des trois ré-
coltes précédant l'ai'rachage ». 

Par cette disposition, le législateur 
a entendu limiter à la différence entre 
les deux chiffres considérés,, le mon-
tant des dépenses, afin d'éviter que 
des récoltants soient tentés de compen-
ser, au détriment de la qualité, la 
diminution de la production qui doit 
normalement entraîner la réduction du 
vignoble. 

-Mais la comparaison se trouve par-
fois faussée à la suite de location, 
d'achat ou d'héritage de terrains com-
plantés dont la production vient s'ajou-
ter à celle de l'exploitation primitive. 

Comme dans les cas de l'espèce l'ac-
croissement du volume des vins obte-
nus n'est pas imputable à des plan-
tations nouvelles Ou à des procédés 
de culture intensive, l'article 27 dis-

\ pose que la production des parcelles 

louées, achetées ou héritées, — éva-
luée d'après le rendement moyeu à 
l'hectare obtenu sur l'ensemble du do-
maine du précédent exploitant — ne 
sera pas retenue pour limiter les exo-
nérations de blocage et de distillation 
obligatoire. 

Pour bénéficier de la mesure, les 
intéressés devront souscrire à la recett 
buraliste une déclaration énonçant : 

I. La situation des parcelles louées, 
achetées ou héritées ; 

2 Le nom et le domicile du bailleur, 
vendeur ou testamentaire. 

Le cas échéant, la déclaration sera 
complétée par l'indication de la durée 
de la location, 

II. — Les dispenses partielles seront 
accordées aux viticulteurs qui s'enga-
geront à ne pas replanter avant le 
30 novembre 1940. 

Or, antérieurement au décret, les 
exemptions partielles n'étaient consen-
ties que si l'engagement s'appliquait 
à toute la période durant laquelle le 
statut viticole demeurait en vigueur. 

Les producteurs ayant procédé à du 
telles destructions ne sauraient être 
traités moins favorablement que les 
autres. Aussi, ils seront admis à mo-
difier leur engagement primitif par 
une déclaration qui en limitera l'effet 
au 30 novembre 1940. Passé cette date, 
ils pourront, tout comme les récoltants 
ayant opéré des arrachages grévés de 
la servitude quinquennale, compenser, 
dans les limites permises, les superfi-
cies détruites. 

Il est donc du plus haut intérêt de 
distinguer nettement les diverses ca-
tégories de récoltants qui ont arraché 
tout ou partie de leurs vignes. i 

II. — Arrachages grevés 
de la servitude trentenaire 

12. — Déclarations d'arrachage. — 
Aux termes de l'article 28 du décret, 
ces déclarations doivent indiquer : 

1. Les nom, prénoms et domicile 
du viticulteur ; 

2 La situation (département, com-
mune et licudit), avec référence au 
cadastre et toutes indications suscep-
tibles d'en pei'metre l'idcntificatiou. 

a) Du vignoble sur lequel des arra-
chages sont envisagés ; 

b) Des parcelles proposées pour 
l'arrachage. 

3. L'âge des vignes à détruire et la 
nature des cépages dont- elles sont 
complantées. 

Elles seront assorties de l'engage-
ment de ne pas compenser les arra-
chages pendant un délai de 30 ans, 
compté du 30 novembre 1935, et de 
ne pas consacrer les terres sur les-
quelles ils porteront à la culture du 
tabac, du lin, de la betterave à sucre 
ou à distillerie. 

13. — La réception ocs déclarations 
devra être entourée de tous les soins 
désirables. Le service recommandera 
aux receveurs buralistes de ne pas 
accepter celles qui ne présenteraient 
pas tous les renseignemnts exigés 

17. Ainsi qu'il a été dit plus haut, 
les surfaces détruites avec attribution 
d'indemnité ne sauraient dépasser sen-
siblement 150.000 hectares, limite com-
mandée par les moyens de finance-
ment prévus 

Dans l'hypothèse où la rêcapit^ 
tion effectuée dans les bureaux de la 
direction générale laisserait craindre 
que cette limite ne soit dépassée, les 
instructions utiles seraient adressées 
aux directeurs en vue de faire subir aux 
demandes présentées les abattements 
nécessaires. 

18. —i Première réunion de la Com-
mission départementale. ■— Aux termes 
de l'article 29 du décret, les demandes 
souscrites pour les arrachages devant 
être grevés de la servitude trentenaire, 
seront soumises, avant le 15 décembre, 
à une Commission composée : 

Du directeur des contributions indi-
rectes, président ; du directeur de l'En-
registrement ; du directeur des Ser-
vices agricoles ; d'un représentant de 
la Chambre d'agriculture ; de deux 
viticulteurs exploitante désignés par 
le préfet, sur une liste dressée par le 
directeur des Services agricoles après 
consultation de la Chambre d'agricul-
ture. 

19. — Comités de contrôle locaux. rr= 
Ces Comités comprendront : 

Un fonctionnaire des contributions 
indirectes, président ; un percepteur ; 
un receveur de l'Enregistrement ; deux 
experts choisis par le préfet sur une 
liste présentée par la Chambre d'agri-
culture parmi les viticulteurs de l'ar-
rondissement, mais d'un autre canton. 
L'attention est appelée sur cette parti-
cularité. 

20 77ri Examen définitif des deman-
des d'arrachage par la Commission dé-
partementale. —; Après avoir examiné 
les rappors fournis par les Comités de 
contrôle locaux, la Commision dépar-
tementale déterminera, pour chaque 
demande d'arrachage, et dans la limite 
maximum de 7.000 francs par hectare, 
le montant de l'indemnité à attribuer. 
Pour cette fixation, elle s'inspirera des 
dispositions du décret prévu par l'ar-
ticle 41, qui notifiera un barème géné-
ral devant, servir au décompte des 
indemnités. Elle pourra établir sa 
conviction par tous les moyens d'in-
formation qu'elle jugera utiles et sta-
tuera sans appel, à la majorité des 
voix, celle du-^nrésident étant prépon-
dérante en cas de partage. 

La Commission pourra rejeter les 
demandes présentées, si les vignès 
proposées pour l'arrachage ne se trou-
vent plus en état de production . 

Il est recommandé aux directeurs de 
faire tenir par l'agent désigné pour 
remplir les fonctions de secrétaire, un 
registre destiné à recevoir les prccùs-
verbaux de chaque séance. Les procès-
verbaux, qui devront être soumis à la 
signature des membres présents aux 
délibérations, indiqueront : 

a) Le nom et l'adresse des viticul-
teurs dont la demande n'a pas été 
accueillie, avec le motif du rejet ; 

b) Le nom et l'adresse de ceux dont 
la demande a été acceptée, avec en re-
gard: le montant de l'indemnité offerte 

21. =-f Notification des décisions de 
la Commission départementale, — Pour 

le 15 janvier, délai de rigueur, les dé-
cisions ' des Commissions devront être 
notifiées aux viticulteurs intéressés par 
lettre recommandée comportant accusé 
de réception. 

Les viticulteurs devront faire con-
naître au président de la Commission 
départementale, dans lé délai de quinze 
jours qui suivra la notification, s'ils 
acceptent ou refusent l'indemnité qui 
leur est offerte. Tout défaut de réponse 
dans le délai fixé sera interprété- com-
me un refus. 

22. — Affichage des déclarations re-
tenues par la Commission départemen-
tale. — Dans chaque commune, les 
déclarations d'arrachage avec indem-
nités, retenues par la Commission dé-
partementale et dont les conditions 
auront été acceptées par les viticulteurs, 
seront analysées sur un tableau qui 
sera affiché à la porte de la mairie, 
où il demeurera pendant trois mois au 
moins. 

23. — Contrôle des arrachages. — 
Aux termes de l'article 33 du décret, 
les destructions de vignes devront être 
opérées avant le 31 mars 1936. Mais 
les viticulteurs ne seront pas tenus, 
— comnie ceux ayant accepté des arra-
chages grevés de la servitude quin-
quennale — de compléter leur déclara-
tion par l'indication de la date de 
l'opération. 

24. — Retard dans l'arrachage. — 
D'après l'article 35 du décret, sauf en 
cas de force majeure dûment établi, 
tout défaut d'an achage. dans le délai 
fixé sera constaté par un procès-verbal 
dressé par le service" des contributions 
indirectes ou des contributions diver-
ses, dans la forme qui lui est propre. 
Il donnera lieu à l'application d une 
astreinte fixée à 100 francs par hectare 
et par jour de retard, jusqu'au mo-
ment où l'arrachage aura été réalisé. 
Le montant de cette astreinte sera 
imputé sur le montant des indem-< 
nités. 

D'après les auteurs de la jurispru-
dence, la force majeure est un acci-
dent, un événement indépendant de la 
volonté humaine et que cette volonté 
n'a pu prévoir, ni conjure? 

25. — Payement des indemnités. — 
Il aura lieu dans le délai de quatre 
ans, à raison d'un quart chaque année, 
suivant les modalités fixées par des 
arrêtes du ministre des finances, qui 
seront notifiés en temps utile. Le pre-
mier quart sera payé dans les trois 
mois qui suivront la constatation de 
l'arrachage, ce qui s'oppose au verse-
ment de tout acompte à valoir sur le 
premier versement. L'article 36 du dé-
cret précise d'ailleurs qu'en aucun cas, 
un payement ne pourra avoir lieu avant 
l'achèvement des arrachages. 

Il est signalé que le droit à l'indem-
nité est attaché aux seuls arrachages 
qui seront réalisés en vertu de dé-
clarations souscrites enrte la date de 
promulgation du décret du 30 juillet 
1935 et le 30 novembre prochain et 
qui comporteront l'engagement de re-
noncer à tout encépagement compen-
sateur jusqu'au 30 novembre 1965. 

27. ïr-. Détermination des quantités 
de vin susceptibles d'être expédiées par 
les bénéficiaires d'indemnité. —: En 
conséquence de l'attribution d'une in-
demnité d'arrachage, les possibilités 
d'expédition des viticulteurs bénéfi-
ciaires, fixées à la moyenne des trois 
récoltes les plus favorables qu'ils au-
ront obtenues de 1927 à 1933 inclus, 
seront diminuées des quantités de vin 
que les parcelles détruites étaient ré-
putées produire et qui auront été re-
tenues pour le calcul des indemnités. 

Arrachages obligatoires 

28. L'article 28 du décret prévoit 
que si les arrachages opérés volontai-
rement avec servitude trentenaire, n'at-
teignaient pas une superficie minimum 
do 150.00 hectares pour la France et 
l'Algérie, des arrachages obligatoires, 
avec indemnité réduite de 50 p. 100 
seraient imposées, à compter du 
1er- janvier 1936, 

REDEVANCES 

31'. =—; Jusqu'alors la redevance sur 
les hauts- rendements atteignait les 
seuls viticulteurs dont la déclaration 
de récolte accusait une production su-
périeure à 400 hectolitres. 

A partir de la campagne 1935-1936, 
cette redevance sera perçue pour les 
récoltes supérieures à 200 hectolitrs ; 
l'article premier du décret abaisse 
même ce chiffre à 125 hectolitres lors-
que le rendement à l'hectare dépas-
sera 150 hectolitres. 

Ainsi, un vigneron ayant obtenu 130 
hectolitres de vin sur une parcelle de 
80 ares, devra acquitter la première 
redevance, car le rendement à l'hectare 
excédera 150 hectolitres (130X100 : 80 
=162,50). 

Bien entendu, la nouvelle disposition 
laisse subsister l'exemption consentie 
pour les exploitations dont le rende-
ment moyen n'a pas dépassé 50 hecto-
litres à l'hectare, au cours des trois 
dernières années. 

Déclarations de récoltes 
de Noah, d'Othello, etc. 

Les quantités de vin blanc et 
celles de vin rouge et rosé provenant 
des cépages prohibés (noah, Othello, 
jacquez, isabelle, herbemont, clin-
ton) doivent figurer distinctement 
sur les déclarations de récoltes. 

Les récoltants doivent donc en 
faire la déclaration à part et exiger 
que cette déclaration figure en marge 
de leur déclaration de récoltes. 

Faute de quoi, ils s'exposeraient à 
un procès-verbal entraînant des 
amendes prévues par les lois de 
1907 et 1931. En outre, ils ne pour-
raient pas vendre leur vin d'hybride. 

Lors de l'expédition de ces vins 
par les producteurs, l'indication du 
nom du cépage doit figurer à la fois 
sur les fûts- les factures et les pièces 
de régie. 

LE POTIR 
{Cucurbita maxima), 

RACES - CULTURE . UTILISATION 

Parmi les cucurbitacées innom-
brables (ces clowns du règne végé-
tal aux formes cocasses, ou grêles 
ou ventrues, ou ternes ou mouche-
tées et bariolées), famille qui a des 
enfants si variés et si curieux, l'une 
des plus intéressantes à étudier qui 
soit au monde, qui par son exhubé-
rance de végétation évoque les pays 
tropicaux qui leur ont donné nais-
sance, il en est de fort utiles, et le 
moment est venu d'en causer, car 
on va en faire sous peu de bonnes 
soupes, j'ai nommé les Potirons. 

Les botanistes Decaisnc et Nan-
din leur donnent une origine indien-
nermais on en a retrouvé en Guinée, 
vivant à l'état de nature. Qui sait si 
quelque navigateur n'y avait pas 
apporté des graines ? Quoi qu'il en 
soit, le nom latin de la plante en 
indique la taille : « Cucurbita maxi-
ma », c'est-à-dire très grosse, sinon 
énorme. Remarquons que le pédon-
cule du fruit adulte se gerce sou-
vent et. grossit de façon à être d'un 
diamètre double ou triple de celui 
de la tige. 

Trois des grosses graines -;plates 
connues que donnent ces grosses 
courges, pèsent environ un gramme. 
La durée germinative' de ces graines 
est assez longue, car elle peut attein-
dre six ans. Nous les nommons en 
général des courges, les Anglais des 
pumpkins et les Espagnols des ca-
labaza (I. c calebasses). En fait, 
les potirons ce sont les quel tues-
unes des plus grosses variétés de ces 
courges, dont certains beaux fruits 
pèsent 50 kilos. 

Le potiron jaune gros a un fruit 
déprimé à cptes assez en saillie, cou-
leur jaune saumoné, un peu feuillée 
ou brodée à maturité, chair jaune, 
épaisse, fine et sucrée, de bonne 
conservation, chose utile à noter. 

Le potiron blanc gros, lui, est plus 
sphérique. Ecorce lisse, blanc crème, 
chair fine plus pâle que le précé-
dent. H devient très fort. 

Le potiron rouge vif d'Etampcs, 
a triomphe- par ses belles couleurs 
qui jettent une note gaie et pitto-
resque sur les marchés ; il est moyen. 
Ecorce jaune, orange vive, qui plaît 
aux peintres spécialistes des fruits. 
Cette race est très en vogue dans 
l'Ile de France. La chair, de plus, 
en est bonne et se conserve très 
bien. 

Le potiron vert gros : fruit gros, 
déprimé, à l'écorce vert foncé ; va-
riété bonne et très justique mais 
qui semble avoir été éclipsée par 
des variétés plus en vogue à notre 
époque. 

Le potiron vert d'Espagne : fruit 
moyen ou même un peu petit, dé-
primé et creux sur les deux côtés, 
bien dans l'axe du pédoncule. Ecorce 
verte, en général très finement bro-
dée, ce qui la rend grise, chair jaune 
vif très épaisse et de bonne conser-
vation, utiles pour les familles peu 
nombreuses, car une fois ouverts, 
on a le temps de les consommer 
avant qu'ils ne se perdent. Vu sa 
taille, on gardera deux ou trois 
fruits par plant. 

Le potiron gris de Boulogne : race 
hâtive, très fertile, les fruits attei-
gnent parfois 0 m. 90 de diamètre 

et 0 m. 45 d'épaisseur. L'écorce est 
vert-olive foncé, parfois un peu 
bronzée. Il se couvre, à l'époque de 
la maturité, de broderies très fines 
et nombreuses, l'ensemble devient 
donc gris et il en tire sou nom. La 
chair wt jaune, épaisse et farineuse. 
Il vit te jour à Boulogne-sur-Seine. 
C'est une variété précoce répandue 
dans la région de Paris. 

La citrouille de Touraine, elle, est 
cultivée en grand, étant très produc-
tive pour l'alimentation du bétail de 
la ferme. Les fruits arrondis" ou 
allongés, à côtes saillantes, à sur» 
face lisse, vert pâle ou grisâtre 
marbré de foncé, pèsent jusqu'à 50, 
kilos en bon sol. La durée germina-
tive de la graine s'arrête après cinq 
ans. 

CULTURE 

Il est bon, pour les voir atteindre 
un maximum dans l'année, de les se-
mer sur couche chaude en jjnars» 
avec repiquage sur couche en avril, 
on peut planter en pleine terre en 
mai, une fois les gelées passées. Mais 
on peut user d'autres procédés, par, 
pxemplc : semer sur couche tiède; 
en avril, dans lë ierreaii ou en go-
dets de terre, on repique les plants 
sous châssis dès les premières 
feuilles, on met en place dans la 
deuxième quinzaine de mai, si on 
ne veut pas opérer le repiquage qui 
précède la plantation, on a alors des 
plants plus grêles et moins forts. 

On peut enfin le semer directe-
ment en pleine terre, à fin mai, sous 
le climat de Paris. Pour suralimen-
ter les plants et les faire partir avec 
vigueur, on ouvre tous les deux ou 
trois mètres, selon la grosseur des 
races, des trous de 0 m. 40 de pro: 
fondeur et de diamètre semblable', 
on les remplit de fumier bien pourri 
tassé et arrosé. La terre du trou est 
mise par dessus en butte, on creuse 
cette butte au sommet d'une petite 
cuvette et on y pique deux ou trois 
graines, une fois ces graines levées, 
on ne laisse que le plant le plus 
vigoureux, sans quoi, ils se nuiraient 
entre eux. Sur des sols humides en 
début de saison, on pourra alors ju-
ger de quelle utilité est cette butte 
qui donne un sol plus sain. Les 
fleurs femelles sont portées sur des 
rameaux de troisième génération, on 
les f éconde ; on ne gardera qu'un 
fruit pour les gros potirons. La bran-
che fructifère sera pincée à deux 
feuilles au-dessus du fruit pour que 
ce dernier bénéficie de cette sève. 
On a intérêt à couvrir de loin en 
loin ses tiges rampantes, de terre 
au niveau des nœuds voisins du 
fruit, ces tiges se marcottent facile-
ment et émettent des racines adven-
tives qui, donnant un surcroît de 
nourriture au fruit, permettent de le 
voir atteindre , une taille énorme. 
L'arrosage faits.le reste en période 
sèche. y 

On peut poser le fruit sur un pail-
lis, ce qui le tient propre ; on ré-
colte avant les gelées d'automne ; on 
les garde en un local sain. Les fruits 
entamés se couvrent vite de moisis-
sure. Le plant est quelquefois sujet 
au blanc, on traite alors par des sou-
frages. ' 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole. 

LE REMEMBREMENT 
Nous avons déjà indiqué les avan-

tages du remembrement. C'est la loi 
Chauveau du 27 novembre 1918 qui 
s'applique en la circonstance. Un 
pas énorme sera fait par l'agricul-
ture dans l'amélioration ses prix de 
revient, le jour où» elle aura su, dans 
chaque commune, regrouper les pro-priétés pour le bien de tous. 

Voici, à titre d'indication, comment 
on réalise un remembrement : 

1" Constitution de l'association 
syndicale de remembrement après 
enquête, formalités de publicité et 
vote des propriétaires intéressés. 
L'Association est constituée quand 
elle réunit la majorité des intéressés 
représentant au moins les deux tiers 
de la surface à remembrer ou les 
deux tiers des intéressés représen-
tant plus de la moitié de la super-
ficie. 

Les propriétaires "qui, dûment con-
voqués à l'assemblée générale, ne 
formulent pas leur opposition par 
écrit, sont considérés comme ayant 
adhéré. 

2° L'Association syndicale, par 
l'organe d'une Commission d'estima-
tion, procède ensuite au classement 
et à l'estimation des propriétés de 
chacun des adhérents. 

Ce travail est soumis à une en-
quête et chacun peut présenter ses 
réclamations, sur lesquelles il est 
statué, en dernier ressort, par une 
Commission arbitrale (1). 

3" Quand la Commission arbitrale 
a statué, l'apport de chacun est par-
faitement défini. Le Syndicat, avec 
le concours d'un géomètre et sous 
le contrôle technique du Génie ru-
ral, fait étudier le projet de remem-

brement avec le concours de tous 
les propriétaires. 

4° Le projet complet, avec figura* 
tion des chemins à créer, est sou* 
mis à une enquête et chaque pro-
priétare peut présenter ses réclama-
tions sur lesquelles il est statué en 
dernier ressort' par la Commission 
arbitrale. 

5° Le projet complet est ensuite 
soumis à l'assemblée générale qui 
donne son adhésion. Le procès-ver-
bal de cette assemblée est soumis 
à la Commission arbitrale qui homo-
logue l'accord intervenu, 

6° Le juge de paix, président de 
la Commission arbitrale, adresse un 
extrait du procès-verbal de remem-
brement au conservateur des hypo-
thèques et requiert la transcription 
tant du procès-verbal que du trans-
fert des droits réels. 

7° Entre temps, le projet a été; 
appliqué sur le terrain, les proprié-
taires ont pris possession de leurs 
nouvelles parcelles, les chemins pro-
jetés ont été créés et mis en état de 
viabilité. 

Le remembrement est encore une 
des possibilités de la Corporation 
agricole et sera inscrit à son pro-
gramme. 

(1) La Commission arbitrale com* 
prend : le juge de paix du canton; 
président ; le directeur départemental1 

des Contributions directes ou son dé* 
légué ; le directeur départemental dé 
l'Enregistrement ou son délégué ; le 
directeur des Services agricoles ou son 
délégué ; un notaire du canton dési* 
gné par le préfet ; quatre propriétaires 
dont deux forains >élus par les PrQ* 
priétaires intéressés. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 21 Octobre 1935 

i ta 
U COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 1 ■ 1 . du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

M : I; i" quai. V quai. ï' quai. extra l" quai. Si* quai. 3" quai. extra 

Bœufs....... 3.329 3.230 5 00 4 90 3 80 6 20 3 42 2 70 1 90 3 85 
2; 025 1.900 5 50 4 50 3 40 6 70 3 30 2 47 1 70 4 28 

[Taureaux.. 427 415 4 70 4 30 3.90 5 20 2 82 2 35 1 95 3 22 
1.664 1.555 9 20 7 80 6 80 10 20 5 52 4 45 3 75 6 12 

Moutons.... 13.582 13.000 14 20 10 10 8 20 15 20 7 10 4 75 3 60 7 60 
2.295 2.295 6 58 6... 4 72 6 86 4 60 4 20 3 30 4 80 

Du Jeudi 24 Octobre 1935 

1.981 1.850 5 70 4 90 3 80 6 20 3 42 2 70 1 90 3 85 
1.305 1.200 5 50 4 50 3 40 6 70 3 30 2 47 1 70 4 28 

H'aureaux.. 250 240 4 70 4 20 3 80 5 20 2 82 2 30 1 90 3 22 
1.672 1.555 9 30 7 90 6 90 10 30 5 58 4 50 3 80 6 18 

Moutons.... 8.793 8.500 14 30 10 20 8 30 15 20 7 15 4 80 3 65 7 60 
1.811 1.811 6 72 6 14 4 86 7 00 4 70 4 30 3 40 4 90 

—— 

Monographie de la Race 
Bovine Maine-Anjou 

(Suite de notre. 1" page) 

et 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.781. — Maine-et-Loire, 170 ; 
Sarthe, 405; Mayenne. 425; Loire-Infé-
rieure, 195; Indre-et-Loire, 30; Deu-
Sèvres, 55; Vienne, 55;. Vendée. 175 

VEAUX : 1.664. ^.Maine-et-Loire, 
165; Sarthe. 285; Mayenne, 35; Indre-
et-Loire, 40; Deux-Sèvres. 20; Vendée, 

15. 
MOUTONS T 13.582. == Maine-et-

Loire. 60; Sarthe, 20; Mayenne, 90; 
Vienne. 180; Afrique, 2.010. 

PORCS : 2.295. — Maine-et-Loire, 
170; Sarthe, 234; Loire-Inférieure, 120; 
Indre-et-Loire. 30; Deux-Sèvres,. 70. 

Une visite en Périgord 
'« Qui a beaucoup vu peut avoir 

beaucoup retenu », 
Trois cultivateurs de Saint-Julien-

iîe-Concèlles, pour pouvoir beaucoup 
retenir, ont été voir. Nouveaux pro-
ducteurs de tabac, ils ont été visiter 
les vieux planteurs de la Dordogne 
et du Périgord, ainsi que l'Institut 
Expérimental des Tabacs de Berge-
rac. Leur visite avait été organisée 
par M. Giraud, ingénieur agronome, 
un enfant du pays, actuellement di-
recteur des Potasses d'Alsace à Pé-
rigueux. Celui-ci les fit se joindre 
à une excursion de planteurs de ta-
bacs du Loir-et-Cher, venus au nom-
bre de 35, directement de Blois en 
autocar. « 

Pour joindre l'utile à l'agréable, 
une partie touristique était prévue. 
Nous ne pouvons évidemment, dans 
le cadre restreint de ce récit, décrire 
en détail les sites que nous avons 
admiré, ni répéter tous les enseigne-
ments reçus. Nous ne pouvons encore 
moins donner aux lecteurs les im-
pressions gustatives que nous avons 
ressenties, car nous avons parcouru 
un pays de bonne cuisine et des pays 
de grands crus ; mais cependant, 
nous croyons utile de donner en vrac 
ci-dessous quelques impressions. 

Au point de vue Tabac, l'Institut 
expérimental dirigé par M. Gisquet, 
ingénieur agronome, est éminemment 
instructif. De très nombreuses va-
riétés sont cultivées, et l'on est éton-
né de voir qu'une seule plante puisse 
présenter tant d'aspects différents. A 
côté du tabac classiqul tel « le Pa-
raguay » au large feuillage, au corps 
cylindrique, dont les feuilles de base 
et du sommet sont plus petites, on 
voit le « Cabot », dont le port est 
plus trapu et dont les feuilles de 
base sont aussi larges et belles que 
celles du milieu de la plante. Nos 
planteurs le connaissent bien pour 
le cultiver en grand à Saint-Julien. 
Puis on voit certains pieds annuels, 
d'autres bisannuels, d'autres au port 
arbustif pouvant atteindre plusieurs 
mètres de hauteur, au feuillage frêle, 
rappelant celui de l'eucalyptus. Nous 
avons aussi visité des séchoirs admi-
rablement aménagés où les divers 
modes de séchage sont utilisés ; là 
M. Gisquet nous a donné des conseils 
très intéressants basés sur les essais 
comparatifs qu'il a fait. Il estime 
que la récolte en feuilles ne donne 
pas beaucoup plus de main-d'œuvre 
que la récolte en pieds, mais par 
contre, elle donne environ 10 % de 
poids en plus avec une meilleure 
qualité. 

Dire toutes les questions el toutes 
les réponses serait trop long, mais 
notons cependant ceci : Quand une 
récolte de tabac à la pente commence 
à moisir ou à fermenter, un bon feu 
de paille bien humide augmente la 
température, ce qui active la dessi-
cation, et dégage «j% peu de formol, 
qui tue les moisissures. 

C'est à regret qu'après avoir admi-
ré le travail des ouvrières qui font 
environ 20 guirlandes à l'heure, nous 
sommes obligés de quitter l'Institut, 
c'est pour aller voir cultiver le 
;« Maryland ». On ne produit cette 
yariété que dans la région de Gar-
idonne, près de Bergerac. C'est une 
belle plante assez exigeante, au corps 
en pain de sucre, c'est-à-dire dont 
les feuilles de base sont les plus lar-
ges, qui porte jusqu'à 22 feuilles. 
Son travail est plus délicat que celui 
du « Cabot » car il couvre complète-
ment le sol et rend la pénétration 
à travers le champ difficile. U est 
aussi plus long à sécher et ses semis 
semblent aussi avoir moins de ré-
sistance à la pourriture que d'autres 
yariétés. 

MM. Rabout et Palut, chez qui 
nous avons été le voir cultiver, se 
mettent avec bonne volonté et com-
pétence à notre disposition. Nous les 
quittons encore. Le lendemain nous 
avons visité touristiquement et gus-
tativement les environs de Bergerac, 
nous arrêtant pour voir dans la cam-
pagne des champs envahis de la ter 
rible maladie du « feu rouge » ou 
$ feu sauvage », qui certaines années 
a fait perdre des millions aux cul-
tivateurs de la Dordogne. Nous en 
sommes heureusement exempts dans 

• nos cultures de l'Ouest. Une cons-
tatation intéressante nous est si-1 

de. cette maladie contagieuse semble 
liée au problème de la fumure, et il 
hoùs signale qu'une fumure conve-
nablement équilibrée, où domine le 
Sulfate-de potasse, rend le tabac 
plus résistant au feu rouge. L'en-
grais P. E. C. 5/8/ 12 S - 8/13/19 S 
a, à ce point de vue, donné des ré-
sultats remarquables. Nous voyons 
aussi des champs reverdis, c'est-à-
dire des plantations tardives dont le 
développement folliaoé a été retardé 
par la sécheresse, et qui repartent 
en sève à l'arrière-saison. Les cel-
lules des feuilles se gorgent d'ami-
don, ce qui les empêche de mûrir et 
de sécher ensuite à la pente. Là 
encore la fumure a une importance 
primordiale. 

Passons maintenant au tourisme. 
Le Périgord et la Dordogne sont des 
pays admirables, aux points de vues 
nombreux, aux roches grandioses, 
aux sites enchanteurs. Bien que le 
temps ne nous ait pas été clément, 
nous avons pu en voir suffisamment 
pour en goûter le charme ; et puis, 
c'est un pays où l'histoire humaine 
est gravée sur le rocher. | 

N'avons-nous pas visité des fouilles 
préhistoriques à Laugerie-Basse, aux 
Eyzies de Tayac, des grottes magni 
fiques aux Combarelles, et à Pont 
de-Gaume, où nous avons pu admirer 
le travail vraiment artistique d'hom 
mes qui ont vécu là, il y a peut-être 
20.000 ans, ayant à défendre leur vie 
contre des animaux aujourd'hui dis-
parus, tels le mammouth, le bison, 
l'ours, ou domestiquant des rennes, 
tels que l'on n'en trouve plus que 
dans les pays de neiges éternelles. 
Cette préhistoire se continue par 
l'histoire dont nous trouvons par-
tout des traces. Le moyen-âge a par-
ticulièrement marqué cette région. 
Nous voyons en effet au flanc des 
rochers à pic, des niches de guet-
teurs qui datent de la guerre de 
cent ans. Les petites villes comme 
Domme sont encore fortifiées, et les 
vieux châtaux perchés comme des 
nids d'aigles mirent leurs vieilles 
tours dans les eaux de la Dordogne ; 
nous avons admiré aussi la très belle 
grotte à cristallisation du Grand Roc 
aux Eyzies, grotte remarquablement 
aménagée. Beau pays en vérité. Bon 
pays aussi, car on y mange bien, 
Pays des truffes, des cèpes, des foies 
gras, Pays aussi du Monbazillac, vin 
liquoi'eux, corsé, que nous avons été 
à même de goûter chez deux des 
principaux producteurs. Nos Nantais 
ont pu le comparer d'ailleurs avec 
le Saint-Emilion qu'ils avaient goûté 
deux jours auparavant dans le vi-
gnoble bordelais. De même que l'ac-
cent des habitants (si contagieux 
que pour un peu nous serions re. 
venus méridionaux de langage) n'est 
pas le même en Périgord et dans le 
Bordelais, de même les crus dif-
fèrent. 

Us sont tous très appréciables, 
mais comme disait l'un d'eux ; 
« Pour se dégraisser la langue, rien 
ne vaut encore notre muscadet. » 

Si cette excursion est à recommen 
cer l'année prochaine, nombreux se 
ront les planteurs, me semble-t-il. 

R. de DREUZY. 

Le Concours annuel de la meilleure 
vache de France de 1933, organisé 
par le Comité Central du Contrôle 
laitier, indique aussi une vache de 
cette race qui a fourni, en 300 jours, 
5.892 kilos de lait et 296 kil. 3.4 de 
beurre. 

3° Travail. — Les bœufs Maine-
Anjou sont utilisés au travail dans 
le Choletais, la Vendée, la Loire-
Inférieure et les Deux-Sèvres. Aujour-
d'hui que les charrois sont moins 
pénibles sur les chemins mieux 
entretenus et que les travaux de fer-
me, exécutés avec un outillage per-
fectionné, sont moins durs, la puis-
sance et la résistance au travail des 
bœufs de cette race ne sont pas 
inférieures à celles des autres races 
bovines. 

Aire géographique 
Berceau de la Race. - Effectifs 

La race Maine-Anjou occupe une 
partie des départements suivants : 

3/4 de Maine-et-Loire ; 1/2 de la 
Mayenne; 2/3 de la Loire-Inférieure; 
1/4 de la Sarthe ; 1/6 de l'Ille-et-
Vilaine, des Deux-Sèvres et de la 
Vendée ; 1/8 de la Charente-Infé-
rieure. 

La population bovine totale des 
animaux Maine-Anjou, comprenant 
ceux à considérer comme pratique-
ment fixés et ceux à sang Maine-
Anjou prédominant, est «valuée à 
800.000 têtes. 

Le berceau de la race est constitué 
par la partie de l'aire géographique 
où les croisements Durham ont été 
pratiqués depuis 80 à 100 ans et y 
furent de bonne heure l'objet d'une 
sélection plus attentive. Ce berceau 
est situé dans les arrondissements 
de Château-Gontier, de Segré et de 
La Flèche. 

' Dans ce berceau, la race Maine-
Anjou est fixée dans les 2/3 de la 
population bovine. 

Les ntrepnses i 
Dans toute l'aire géographique de 

la race, en même temps qu'on fait 
naître, on élève des animaux pour 
la reproduction et pour l'engraisse-
ment. 

Dans le berceau de la race (Mayen-
ne, Maine-et-Loire et Sarthe) l'éle-
vage prédomine sur l'engraissement. 

Dans une ferme de 30 hectare, qui 
est le type moyen de cette région, 
le troupeau bovin se compose de 

Un taureau, huit vaches mères, 
sept jeunes sujets de deux à trois 
ans, sept de un à deux ans, sept de 
moins d'un an. 

Cette ferme vend chaque année : 
1° A la boucherie, les veaux mal 

venus qui sont généralement livrés 
vers les sept à huit semaines à la 
boucherie locale. 

2° En janvier et février princi-
palement, des animaux destinés à 
l'engraissement, à l'herbe, savoir 

Une vache de réforme et quatre 
mâles castrés ou femelles de deux 
à trois ans. 

Les autres élèves de deux à trois 
ans sont souvent engraissés à la fer 
me et à l'étable, s'ils sont des mâles 
castrées ; les femelles sont conser 
vées pour la reproduction, ou yen 
dues comme telles. 

Les éleveurs spécialisés dans la 
vente des reproducteurs vendent très 
jeunes leurs produits qui ne méri-
tent pas de devenir des reproduc 
teurs, et les remplacent par les 
meilleurs veaux ou génisses issus de 
leur propre taureau chez les petits 
éleveurs du voisinage 

Ces éleveurs choisiront, dans une 
autre étable, un taureau parmi les 
descendants des mâles et des fe 
melles les plus réputées, souvent ils 
posséderont un autre taureau dit 
« bourrin », qu'ils donneront à la 
saillie des femelles de moindre qua 
lité de leur entourage 

A noter que les animaux sont li 
vrés à l'engraissemest à un âge qui 
depuis enquante ans» n'a cessé de 
s'abaisser ; aujourd'hui on recherhe 
même les bouvillons de dix-huit 
mois. 

Commerce des Animaux 
Les entreprises zootechniques cl 

dessus donnent lieu au mouvement 
commercial suivant 

1° Vente des veaux de boucherie 
de sept à huit semaines, à la bou 
chérie locale. 

2° Vente des mâles castrés et gé 
nisses de deux à trois ans, de janvier 
à avril, pour l'engraissement 

l'herbe dans la Mayennè et aux envi-
rons, en Normandie, dans la vallée 
de l'Huisne, dans la vallée de la 
Loire (Maine-et-Loire), dans la Ven-
dée, dans le Nord et l'Est de la 
France et en Belgique ; quelques ani-
maux dans la Nièvre et le Limou-
sin. . ■ . - y,-

3° Vente des animaux de deux à 
trois ans pour l'engraissement à 
l'étable, surtout dans la région de 
Cholet et la Vendée, ainsi que dans 
les régions betteravières, pour l'en-
graissement à la pulpe. 

4° Vente d'animaux engraissés 
pour l'approvisionnement régional ou 
qui partent pour la Villette et les 
grands centres de France. 

Méthodes de Reproduction 
et d'Elevage 

Les Taureaux grands raceurs 
Les taureaux font la saillie à 

partir de 14 à 15 mois, jusqu'à l'âge 
de trois ans, parfois de quatre à cinq 
ans et plus ; cette tendance à utili-
ser les taureaux d'âge est en voie 
de s'accentuer. 

Dans la région, de l'Ouest, une 
particularité dote l'élevage de bo-
vins de toute race, c'est que beau-
coup d'éleveurs possèdent un tau-
reau pour leurs femelles, qui, dans 
ce pays de petite et moyenne exploi-
tation, sont en nombre restreint. 
Parfois, ce taureau fait la saillie 
chez les éleveurs moins fortunés ou 
dont l'exploitation est trop restreinte 
pour nourrir un mâle. Si le taureau 
est un grand raceur, ses saillies sont 
recherchées pour les femelles d'éle-
veurs plus importants. Des éleveurs 
dont les fermes sont à une distance 
de 20, 30 kilomètres et plus, n'hési-
tent pas à conduire leurs meilleures 
vaches à ces mâles d'élite. 

Ce sont ces grands raceurs que 
l'on conserve le plus longtemps. 
Mais dans ce cas, pour éviter la con-
sanguinité, ces taureaux sont vendus 
à quatre, cinq, six ans, et quelque-
fois plus, à des éleveurs d'autres 
centres. 

Les génisses sont couvertes à par-
tir de deux ans. 

La castration des bouvïTîons a lieu 
à partir de trois mois environ. 

Les naissances s'échelonnent au 
cours de toute l'année, toutefois, 
elles se produisent surtout au prin-
temps. 

Les jeunes destinés à la reproduc-
tion têtent seulement le lait de leur 
mère pendant deux à trois mois et 
reçoivent ensuite un complément de 
nourriture composé .d'aliments con-
centrés ; ils sont sevrés ver»- l'âge 
de six à- huit mois, 

Jusqu'au sevrage, ils ont suivi leur 
mère au pâturage depuis leur nais-
sance, quelquefois même en hiver. 

A partir du sevrage, en plus de 
l'herbe au pâturage ou du foin don-
né à l'étable, ils reçoivent des bette-
raves ou un peu de choux, et chez 
les éleveurs les plus réputés, des 
aliments concentrés composés de 
tourteaux de lin, son et grains apla-
tis (avoine et orge). 

Les jeunes tout venants, têtent 
aussi le lait de leur mère, générale-
ment jusqu'à l'âge d'environ trois 
mois. Us sont ensuite nourris au 
pâturage ou à l'étable, suivant la 
saison, avec des fourrages verts ou 
du foin et des bettegaves, ou des 
choux, auxquels est parfois ajoutée 
une légèr* ration de grains aplatis. 

A. DELHOMMEAU, 
Secrétaire général de la Société 

des Eleveurs de la Race Maine-Anjou. 
(A suivre). 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Dans les Prairies 

Pommes deTerre de Semenee 
Nous enregistrons dès maintenant 

les commandes de nos" adhérents en 
pommes de terre de semence : soit 
en semences sélectionnées et offi-
ciellement contrôlées, provenant des 
Syndicats de sélection, soit en se-
mences ordinaires, bonnes variétés 
courantes, livrées en sacs plombés. 

Prévoyez vos besoins ayant les 
gelées. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les enoses Indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, lis apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants.: 

Seaux à traire 
Modèle évasé, qualité XX 

Taille 26, prix , 7 25 
28, r-* 8 75 
30, 9 50 

En XXX un franc de majoration 
pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

■rget.-. ' . «fin 

Extraction, la première dent. 
les autres 

Plombages ,. >" 
Dentier, la dent. ,>............ 

Exemple a 
Dentier 10 dents, 2 crochets ............,.i 203 fr,. 15 
Dentier complet, haut et bas , 499 fr. 50 

i.,... • ,i* 

8 fr. 
4 fr. 

12 fr. '■. 
16 fr. 65 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTITUT 

gnalée par M* Gigaud. L'évolution j DENTAIRE NATIONAL, 

Machines à Coudre 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, La 
Blancheiière, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

118. — A vendre, BARRIQUES, 
DEMI-BARRIQUES neuves, acacia, 
châtaignier, chêne, faites à la main ; 
TONNES et BARRIQUES d'occasion. 
Très bon choix. ; Luzet, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles. 

121. — A affermer de suite à prix 
certain, DEUX PROPRIÉTÉS ru-
rales, 10 hectares et 12 hectares, en 
Charente -"Inférieure. La première 
pourrait être vendue. Pour rensei-
gnements, écrire Débonnières, à 
Etaules (Charente-Inférieure). 

122. — CLOTURES, Treillages, Pi-
quets, Rames, Tuteurs. A vendre di-
rectement de la forêt, aux prix les 
plus bas. Armand Plessis, Exploita-
tion de la Boulaye, Guenrouët (L.-I.) 

125. — A affermer, pour le 1" no-
vembre prochain, région de Vallet 
UNE BORDERIE, en terre, prés et 
vignes, contenant en totalité 8 hec-
tares. S'adresser à M. Papin, expert, 
Vallet (Loire-Inf.). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; yariétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n° 4986 blanc, Seibel 46-13 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va 
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et preduc 
teurs directs. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec 
tionnées, autorisées par la loi et 

'produisant un très bon vin, recher 
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 880 
4986, 6468 ; Bacô 22 A, etc.. Rouges 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n° 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés 
bien soudés et racinés, choix extra 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga 
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles./ S'adresser à M, Allard 
Jules, au Guineau, La Chapelle 
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

130. — A vendre CHIEN de chasse 
Bcagle tricolore, trois ans, prix 
avantageux. Prendre adresse au Syn-
dicat. , 

131. r- A vendre UNE VOITURE 
quatre roues avec capote, très bon 
état. S'adresser au Syndicat. 

132. — FERME à louer, à moitié 
fruits, contenance 15 hectares, d'un 
seul tenant, dont 7 en prairies- Libre 
de suite. S'adreser Vicomte ae Cam 
bourg, à Grammon, Rochesei'yière 
(Vendée). 

133. — A vendre pour novembre 
une BONNE JUMENT de travail de 
15 ans environ. S'adresser à M. Bou-
tin, Cour de Jasson, Brains (L.-I.) 

134. — A vendre CAMION en bon 
état, essieux patent, force 1.500 kilos 
Conviendrait pour livraisons ou 
autres. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
246. — JEUNE MENAGE demande 

place jardinier ou vigneron ; femme 
basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

250. -r MENAGE demande place 
vigneron, vacher ou autre. Libre de 
suite ou d'ici quelques mois. S'adres-
ser au Syndicat. 

251. — On demande MENAGE re-
traité, pour s'occuper fleurs et serre, 
près du Pont-du-Cens, à Nantes, en 
échange logement et petit traitement. 
Prendre adresse au Syndicat" 

252. — COURTIER EN VINS re-
cherche propriétaire-viticulteur très 
sérieux pouvant fournir très bon vin 
de table, rouge et blanc, garanti na-
turel, récolte 1934. Envoyer prix et 
renseignements à M. Luette Pierre, 
rue de Rennes, à Châteaubriant. 

253. —- Demandons MENAGE pour 
faire valoir à moitié fruits excel-
lente tenue maraîchère tout près 
Nantes. Fournissons logement et 
dépendances. Libre %" novembre. 
S'adresser au Syndicat, 

On peut, quand la température de-
vient plus fraîche, et surtout dans 
lés terres qui ne se soulèvent pas en 
hiver, commencer les semis des 
prairies qui ont ainsi le temps de 
bien germer avant l'arrivée de la 
mauvaise saison et qui, tallanl pen-
dant tout l'hiver et le printemps, 
arrivent souvent à donner une bon-
ne récolte dès la fin du printemps, 
et plus aisément encore si ces se-
mis sont faits à franc guéret. On 
emploie alors, combinées entre 
elles, les espèces dont voici les prin-
cipales, divisées en deux catégories 
d'après le poids et le volume de 
leurs graines, pour qu'elles soient 
réparties uniformément sur toute la 
surface à ensemencer : 

Grosses graines : avoine élevée 
(fromental), avoine jaunâtre, brome 
des prés, dactyle pelotonné, fétuque, 
flouve odorante, houlque laineuse, 
phalaris roseau, ray-grass anglais et 
ay-grass d'Italie, vulpin des prés, 

pimprenelle, sainfoin, etc., etc. 
Graines fines : agrostis vulgaire, 

agrostis traçant, crételle des prés, 
fléole des prés, paturins divers, ja-
cée des prés, lotier corniculé, lotier 
velu, luzerne (Ouest et Midi), minet-
te, lupuîine, trèfles violet, hybride, 
blanc, jaune des sables, etc., etc. 

Disons, comme règle générale, 
que les mélanges composés avec des 
graines pures et choisies donnent 
de meilleurs résultats, avec moins 
de dépense que l'emploi des fonds 
de grenier. Ils évitent l'apport des 
mauvaises herbes dans la terre. 

Mais la saison est bonne non seu-
lement pour créer les prairies, elle 
convient aussi à merveille, préféra-
ble même à la saison printanière 
pour réparer les prairies nouvelles, 
c'est-à-dire pour compléter la flore 
et activer la végétation de celles qui 
ont mal levé, soit à cause du temps 
contraire, soit parce que la semence 
était de mauvaise qualité, soit parce 
que la terre était mal préparée, soit 
parce que les insectes ou leurs lar 
ves ont travaillé d'une façon exagé 
rée. La non réussite des prairies 
n'est pas un désastre, ce n'est en 
général qu'un accident, et un acci 
dent réparable qui ne nécessite pas 
de renverser la prairie manquée 
pour la ressemer l'année suivante 

A ces travaux de réparation, il est 
bon de se mettre aussitôt que l'en-
lèvement des récoltes en donnera le 
temps. 

Nous ne parlerons îcï que aes 
prairies temporaires. Quelques-unes 
sont annuelles : le trèfle, la minette 
en forment le plus souvent le fond, 
ou bien ce sont des mélanges de gra-
minées et de légumineuses. Lorsque 
le trèfle et la minette ont mal levé, 
on peut compléter le semis avec 
du trèfle incarnat, ou du trèfle vio-

let ou de la minette, seuls ou corn-» 
binés. On peut aussi employer des 
graminées et particulièrement les? 
ray-grass anglais et italien avec un 
peu de fléole. Nous recommandons 
d'ailleurs les mélanges suivants î 
pour les terres argilo-siliceuses, 
douze kilos de ray-grass d'Italie, 
trois kilos de trèfle violet, trois ki-
los de minette, un kilo de fléole j 
pour les terres siliceuses, huit kilosj 
de ray-grass anglais, cinq kilos de 
minette, cinq kilos de houlque lai-
neuse, un kilo de fléole. Ces mélan-
ges, peu coûteux, conviennent pour; 
compléter un semis trop clair, lors-
que le manquant est à peu près de; 
la moitié. Si le manquant était plus 
considérable, on pourrait augmen-
ter la quantité jusqu'à trente kilos ; 
on arriverait ainsi à une dépense: 
presque égale du semis lui-même, 
de sorte que pour des prairies qui, 
d'après l'assolement combiné, ne; 
doivent durer qu'un an, l'opération 
n'est pas économique et n'est vrai-
ment recommandable que pour les 
années de pénurie fourragère. 

Toute autre est l'utilité de l'opé-
ration dans les prairies qui doivent 
durer au moins trois ou quatre ans, 
qu'il s'agisse de prairies légumineu-
ses, sainfoin ou luzerne, ou bien dés; 
prairies mixtes, graminées, trèfles, 
et minette. 

S'il s'agit de luzerne ou de sain-
foin, on ne peut pas compter réus-
sir en semant à nouveau de la lu-
zerne ou du sainfoin. Mais la luzer-
ne et le .sainfoin ne sont pas faits 
autrement que les autres plantes, ils 
supportent très bien d'être accom-i 
pagnés et certaines graminées, com-! 
me le ray-grass anglais, le dactyle, 
le fromenthal et même la fléole. 
réussissent bien à côté d'eux. 

Pour la prairie temporaire mixte, 
il faut se rappeler que c'est un fait 
à peu près général que les grami-
nées réussissent mieux que les légui 
mineuses. Ce qui est vrai des pre-
miers semis l'est aussi naturellement 
des semis de réparation, de sortes 
que, même si les graminées étaient 
bien réussies, il serait imprudent dei 
ne compléter le semis qu'avec des 
légumineuses. Nous conseillons les 
mélanges suivants : cas où les plan-
tes ont également mal réussi, dix ki-
los de ray-grass anglais, trois kilos 
de trèfle violet, trois kilos de mi-
nette, deux kilos de fléole ; cas où 
les légumineuses ont mal réussi, cinq 
kijos de ray-grass anglais, quatre ki-
los de trèfle violet, quatre kilos de; 
minette, deux kilos de trèfle blanc,' 
un kilo de fléole. Ces deux mélanges 
conviennent pour un hectare de se-
mis à moitié réussi. Le deuxième, 
coûte un peu plus cher. 

LONDINIÉRES, 
Professeur d'agriculture. 

isse 
Là Fédération des Sociétés de 

Chasse et des Chasseurs de la Loire-
Inférieure rappelle à ses adhérents 
que les demandes de gibier de re-
peuplement doivent être formulées 
au mois d'octobre. 

L'Administration des Eaux et Fo-
rêts accorde ce gibier aux conditions 
suivantes .: 

Etre en Société régulière c'est-à-
dire constituée sous l'empire de la 
Loi du 1er juillet 1901 ; 

Faire partie de la Fédération dé-
partementale ; 

Avoir un garde commissi.onné pour 
la Société ; 

Réserver un territoire d'une cer-
taine étendue dans la chasse même, 
où nul ne pourra chasser sans s'ex-
poser à un procès-verbal, car l'Admi-
nistration exige un territoire de re-
peuplement tranquille ; 

Enfin ne pas chasser tous les jours 
de la semaine sur le territoire de la 
Société et avoir des jours précis 
pour exercer le droit de chasse. 

L'Administration des Eaux et Fo-
rêts se réserve de faire contrôler 
par ses agents l'exécution des condi-
tions ci-dessus. Pour renseignements 
s'adresser au Siège de la Fédération, 
passage Pommeraye, à Nantes. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 28 octobre. — La Chapelle-" 

Basse-Mer. 
Mardi 29. — Fresnay, Saint-Père* 

en-Retz, Guérande. 
Mercredi 30. — Châteaubriant. 
Jeudi 31. — Ancenis. 
Vendredi i* novembre. ■■— Nû/tS 

sur-Erdre. 
Samedi 2. — Saint-Fiacre. 

ETAIL) 

du Bétail 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter.. 

P.-O. - Midi 
AVIS AU PUBLIC 

A partir du 4 novembre 1935, le 
train direct vapeur n° 197 (toutes clas-
ses) sera rétabli entre Tours et Nantes, 
approximativement dans son horaire 
antérieur au 15 mai 1935, en vue 
d'améliorer, la desserte de la ligne. 

Le train 197 vapeur partira de Tours 
à 5 h;. 23, desservira les localités de 
Langeais, Port-Boulet, Saumur, Angers, 
La Possonnière, Varades, Ancenis et 
arrivera à Nantes à 9 h. 02. 

Comme conséquence .: 
== Le train express 197, partant 

actuellement de Nantes pour Le Croi-
sie à 8 h. 40 sera retardé (Nantes, dé-
part 9 h. 12 ; Le Çroisic arrivée 
11 h. 29). 

-— Le train 2955, assurant à La 
Baule-Escoublac la correspondance du 
train 197, sera égalemnet retardé (La 
Baule, départ 11 
arrivée 11 h. 30), 

h. 20; Guérande, 

Remoulage de fèves 45 H 
Riz Saigon n° 1 85 »». 
Brisures de Riz , manquent 
Issues de Riz blanches... manquent 
Farine de Manioc......... 70.s»» 
Farine « Le Titan ». pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ ,. v 63 »jS 

Farine Arachide « Armor ». 
qualité courante >: 72 50. 
qualité extra-blanche 77 50 

Farine «Kystett» , 155 »»; 
Farine lactée T. T 155 »»; 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »i 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 66 »* 
Son mélassé Say , 65 »i 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »»; 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 »»; 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff» N° 1... 61 jjj 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES EX VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 69 »»; 
cordon rouge logé 75 »»; 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert , logé 69 
cordon rouge logé 75, »$ 

Optima engraissement ; 
pour bœufs logé. .75. »? 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »> 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélàssé, logé. 76 »I 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80" »? 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes* 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIES 

Elle-même n'aurait pu le dire. 
Depuis le matin, elle souffrait à 
crier. Elle éprouvait un besoin im-
périeux de blesser Thérèse, de l'hu-
milier, de l'accabler de ses dédains ! 

Dans la franche cordialité de l'or-
pheline à l'égard du régisseur, elle 
ne voyait qu'une coquetterie éhontée; 
la simplicité avec laquelle elle ré-
clamait son aide pour accrocher une 
guirlande de feuillage ou soulever 
un pot de fleurs lui paraissait de 
l'effronterie. 

Thérèse, ne se doutant pas des 
sentiments de jalousie qui s'étaient 
glissés dans le cœur de sOn amie, 
s'abandonnait innocemment à la joie 
de cette journée de fête ; elle s'éton-
nait bien, par moments, des paroles 
brèves de Paule, de son regard mau-
vais, mais, toujours bonne et indul-
gente, elle mettait ce mouvement 
d'humeur sur le compte des nerfs ; 

loin d'en vouloir à la jeune femme, 
elle redoublait de douceurs, d'atten-
tions à son égard. 

Elle n'avait pas été la seule à 
s'apercevoir de l'attitude étrange de 
Mme Wancl. Jean Bernard, lui aussi, 
en avait été frappé. 

L'illumination était enfin terminée; 
les jeunes gens, descendus de leur 
échelle, s'extasiaient d'admiration de-
vant l'effet prodigieux obtenu par 
ces milliers de bougies. 

Une lutte amicale s'engagea entre 
Thérèse et Jean, celui-ci voulant à 
tout prix empêcher l'orpheline de 
Se charger de l'échelle et l'autre n'y 
voulant pas consentir. 

T— Non, je vous en prie, monsieur 
Bernard, laissez-moi la reporter ; 
vous êtes si beau, si élégant ; vous 
vous salirez ! Voyons... moi, je n'ai 
rien à craindre... 

— Jamais je ne permettrai à une 
femme de se charger d'un tel far-
deau, répondait gaiement le régis-
seur. Obéissez, mademoiselle Thérèse! 

Le sourire du jeune homme se 
faisait de plus en plus aimable, tan-
dis qu'il essayait de .parler d'un ton 
d'autorité. 

A ce moment, un bruit de faïence 
brisée les fit se retourner. 

:— Sotte ! maladroite ! gronda la 
voix criarde de Mlle Gertrude, s'éle-
vant à son diapason le plus aigu. 

Qu?ayaisrtu besoin de toucher à Cette 
potiche ? Quand je te disais que tu 
.n'était bonne à rien qu'à donner de 
l'embarras ! Pourquoi faut-il qu'une 
idiote de ton espèce me soit ainsi 
retombée sur les bras 1 

La châtelaine de Neufmoulins con-
tinua longtemps sur ce ton, ajoutant 
mille autres aménités du même 
genre, sans souci de ceux qui l'écou-
taient et du supplice infligé à sa 
nièce, cause involontaire du désastre. 

Quant à Paule, elle recevait en 
silence ce déluge de sottises exagé-
rées. Très pâle elle se tenait appuyée 
à un des buissons de verdure ; elle 
ne paraissait même pas entendre. 
Un frémissement nerveux agitait ses 
lèvres et faisait trembler ses pau-
pières obstinément baissées. 

Son silence ne fit qu'irriter sa 
tante, qui continua avec une nouvelle 
âpreté : 

— Quand tu resteras là, les bras 
ballants, à regarder le dégât causé 
par ta maladresse... Tu ferais mieux 
d'en ramasser les' débris ! Mais tu 
es encore trop grande dame pour ça, 
bien sûr ! 

Thérèse, qui avait écouté toute 
peinée cette violente sortie, se pré-
cipita pour enlever les malheureux 
morceaux, mais Jean Bernard l'avait 
devancée. Sans un mot, il écarta la 
jeune fille d'un geste très doux mais 

très impérieux . en même temps, et, 
allant auprès, de la cheminée, il 
sonna : une -bonne parut. 

— Ramassez tout cela, dit-il, sim-
plement, mais de ce ton de comman-
dement qui lui semblait tout naturel, 
et faites disparaître bien vite toute 
trace de ce petit accident'. 

Paule avait-elle entendu. Toujours 
debout à la même place, elle sem-
blait pétrifiée ; son regard fixe com-
me celui chine hypnotisée, dévisa-
geait Thérèse avec une expression 
étrange, tandis que cette dernière, 
penchée vers , te régisseur, lui expri-
mait à voix basse sa gratitude "pour 
ce qu'il venint de faire. 

Soudain, d'un mouvement automa-. 
tique, sans se retourner, Mme Yva-
nel traversa ;1* granâe pièce et s'éloi-
gna en silence, balayant le parquet 
de sa longue traîne blanche. 

Juste à cet instant, les enfants 
faisaient irruption par la porte oppo-
sée, et, dans le brouhaha qui suivit 
leur entrée, chacun oublia la petite 
scène qui venait dé se passer. 

Tontefois, le régisseur, tout en se 
multipliant pour installer les habi-
tants du village et les parents qui 
avaient répondu avec empressement 
à l'invitation de la châtelaine, ne 
pouvait s'empêcher de jeter souvent 
un regard inquiet du côté par où 
Paule avait disparu. 

Mlle Ctiirude, qui l'observait sans 
qu'il s'en doutât, l'aborda tout à 
coup. 

— Monsieur Bernard, dit-elle de 
si voix impérative, cherchez donc 
dans le vestibule là pelisse de ma 
nièce et allez la lui porter. Elle est 
sortie prendre.l'air, mais elle pour-
rait bien aussi prendre une fluxion de 
poitrine ! Elle, nous donne; déjà assez 
d'embarras sans cela ! line manque-
rait plus que d'avoir à la soigner ! 

— J'y vais tout de suite, mademoi-
selle, répondit Jean avec empresse-
ment. -.: - •■ ;-' ■ jî-ji / 

Et il partit bien vite, suivi par le 
regard moqueur de la vieille fille. 

Le jeune homme- trouva facilement 
la pelisse de loutre dont Paule s'en-
veloppait lorsqu'elle sortait par les 
grands froids, mais il eut beaucoup 
plus de peine à découvrir celle qu'il 
cherchait. : 'Mc^(| 

Après avoir exploré -sans succès la 
plupart des appartements, la ter-
rasse, les bancs autour de la pelouse, 
il commençait à se demander où 
Mme Wanel pouvait bien s'être ré-
fugiée, lorsque l'idée lui vint de jeter 
un coup d'œil dans la serre qui se 
trouvait derrière l'aile gauche du 
château. 

A la lueur d'un des grands lampa-
daires de la cour, qui envoyait un 
peu de sa lumière dans ce coin re-

tiré,, il aperçut la jeune femme, éten-
due plutôt qu'assise sur un des fau-
teuils rustiques placés auprès du 
bassin. La tête appuyée sur un de 
ses bras repliés, les yeux fermés, 
Paulette, perdue dans sa rêverie, ne 
vit pas venir le régisseur ;' aussi tres-
saillit-elle violemment en entendant 
sa voix grave : 

— Madame, je viens de la part de 
votre tante vous apporter cette 
mante, car elle craint que vous ne 
preniez froid. 

Les grands yeux bleus se levèrent, 
railleurs et superbes, tandis qu'un 
sourire moqueur soulevait la lèvre 
dans une moue pleine de mépris. 

— Quelle tendre sollicitude 1 J'en 
suis vraiment confondue ! 

Un froid pénétrant arrivait par la 
porte grande ouverte et devait gla-
cer Paulette, si légèrement vêtue. 

— Permettez-moi de vous aider à 
mettre cette pelisse ? demanda 
anxieusement le régisseur, sans pa-
raître avoir entendu la remarque 
ironique de Mme Wanel. 

— Je vous remercie ; je n'ai pas 
froid... Vous pouvez la.poser sur ce 
banc. 

Le ton était bref et saccadé. 
Jean fit un pas pour sè retirer ; 

mais; ayant vu frissonner la jeune 
femme, il s'enhardit. 

— Je vous en prie, insista-t-il 

doucement; ce courant d'air est mor-
tel... Ne restez pas ici... Ne voulez-
vous pas rentrer dans la salle... re-
joindre votre amie Thérèse... 

A ce mot, Paule se leva brusque-
ment et, se tournant ters le régis-
seur, le regard éti'ncelant, la lèvre 
irritée : 

— Que vous importe ! dit-elle avec 
hauteur. Vraiment, je vous trouve 
bien osé,; monsieur ! Laissez-moi... 
Allez vite rejoindre la demoiselle 
de compagnie de ma tante : la pau-
vre fille doit être inquiète, jalouse 
peut-être... Retournez auprès d'elle t 
Elle pourrait vous faire une scène 
et s'imaginer que je cherche à faire 
la conquête de son amoureux !.., 
Mais partez donc !... 

Jean Bernard, pâlë à faire peur, 
se dirigea en chancelant vers la porto 
de la serre, tandis que Mme Wanel, 
haletante, suffoquée par l'émotion, 
retombait sur son siège et appuyait 
son front brûlant sur ses deux mains 
crispées. 

Elle poussa un long soupir c-a 
entendant le bruit de la porte qui 
se fermait... Enfin ! il était parti !... 
elle était seule !... elle pouvait pleu-
rer et souffrir à son aise !... Soudain, 
elle sursauta... 

— Oui, madame, je suis, en effet, 
bien osé... -

(A suivre). 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 135 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 »» 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os verts , 85 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 101 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins....... 135 » 
N° 2 ter, pour poussins..,.., 115 >> 
N° 3, pour poules en mue... 115 »» 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
par 50 kilos,. majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

iengraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 » 
Chaux agricole tout venant... 85 »» 
Chaux blutée, en. sacs papier. 

perdus . 9J »» 
.Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Cliaudefonds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais complets 0. N. I. A. 
Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 

d'acide phosphorique et 10 de po-
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule il, dosage : 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 de po-
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azote, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po-
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-
tasse, 112 fr. les 100 kilos. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cui*. 
dissous, 10 %. acide phosph. 40 »» 

2 % azote organique du cuir, 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 4G »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise ù Nantes. 

Savons 
Croix d'.Or 225 
G. H. B 220 »» 

MS. MERCURIALES 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 23 octobre. 
Aubergines, les 12, 3 fr. — Artichauts, 

les 12. 12 fr. — Betteraves, les 6, 5 fr. 
r-: Carottes, le paquet. 0 fr. 40. — Cé-
leri rave, les six. 2 fr, 50. — Céleri 
blanc, les six, 3 fr. =— Choux pom-
mes, les 16. 10 fr. — Choux-fleurs, la 
pièce, 1 fr. 50. ■■— Choux Bruxelles, le 
kilo. 2 fr. r— Cresson, les 12. 5 fr. 
■.— Chicorées, les 12, 3 fr. — Endives, 
le kilo. 1 fr. :— Escarolles, les 12, 3 fr.. 
— Epinards. le kilo. 1 fr,. — Haricots) 
verts, le kilo. 3 fr. :— Laitues, les 20, 
4 fr. r-r Mâche, • le kilo. 2 fr. 50. — " 
Navets, le paquet. 0 fr. 50. b— Noix, 
le kilo. 3 fr. — Oscille, le kilo, 0 fr. 50. 
— Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — Pom-
mes, le kilo. 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 
1 fr. 50. — Poireaux, la botte, 3 fr. —■ 
Poires, le kilo. 3 fr.. — Radis, les 1?, 
3 fr. — Raisin, le kilo, 3 fr. — Salsifis, 
le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, le 
paquet. 1 fr. 25. — Tomates, le kilo, 
1 fr. 25. Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolle 1934 : 

pressée 200 
bottes .. 190 

Foin pressé 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris. 23 octobre. 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, en vrac sur 

wagon gare départ : Parisienne Loiret, 
40 à 42; Hcnaut du Loiret, 60 à 62; 
Mayette de Bretagne, 36; Hollande de 
Bretagne. 26 ; Julie de Bretagne, 50 ; 
Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées, 50. toutes venantes 37 à 3?,; 
du Loiret. 25 à 26; Eerstclingen du 
Nord. 38 à 39; Loiret. 38; Sarthe. 33 
à 35; Maine-et-Loire, 34 à 36; de Paris, 
32 à 34; Flouck de Bretagne. 27; Woht-
mann do Seinc-et-Oisc, 21; -Fin de 
siècle de Bretagne. 23 à 24; Bauvais 
de la Sarthe, 23 à 24; Jaune rjude de 
Bretagne, 22 à 23; Sarthe, Loiret. Au-
vergne, Creuse. 24; Alsace, 25 à 26; 
Early de la Sarthe. 28; ïouraine, 30 à 
32; Rosa de la Marne. 50; Ardennes, 
51 à 52; Loiret, 43 à 15; Morbihan, 45 

46; Côtes-du-Nord. 48 à 50; Sarthe, 
45. 

CAROTTES. — Marché calme. Cours 
soutenus. On cote aux 100 kilos, wa-
gons départ, marchandise logée : 
Âuxonne, 35; Poitou. 34; Loou-Plage, 
25; Luc, 25 à 26; Appoigny, 28 à 30 

NAVETS. — Affaires peu actives. On 
cote sur le carreau, de 40 à 60 fr. les 
100 'kilos. 

OIGNONS. — Marché toujours calme. 
Aux 100 kilos, wagons départ, marchan-
dise logée : Saint-Brieuc, 25; Roscoff, 
23 à 24; Le Pouligueu, 25 à 26; Auxon-
ne 33 à 35; Poitou. 40 à 42; Alsace, 
40; La Fère, 42; Verberie, 48; Luc, 30 

35; Charleval. 25 à 27. 
PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
On cote par ibailcs pressées haute 

densité, aux 100 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé. 8.50 à 11 ; d'avoine, 
8 à 10.50; d'orge ou escourgeon, 7.50 

9 fr. 
Foin 19 à 22 ; Luzerne, 25 à 26 ; 

Txifle. 12 à 18. 

LEGUMES SECS 
Paris. 23 octobre. 

Nouvelle hausse. 
On fait aux 100 kilos logé départ : 

Flageolets blancs : Nord. 245. Lingots : 
Nord, 280; Vendée, 270-280; Landes, 

0 Chevriers : Arpajon-Dourdau, Oâ-
tinais extra. 390 à 410 et ordinaires, 
250 à 300. Plats : Midi nature. 235: 
gros. 250; extra. 270. Cocos : Landes, 
235. Pois ronds : Nord, 125 à 130. Pois 
décortiqués, 190. Lentilles vertes, du 
Puy. 600-620. 

Cours des Vins 

CANDfi, 21 octobre. 

Blé. 70 fr. les 100 kilos; orge, 50 à 
54 fr.; avoine. 50 à 56 fr. Paille, 183 
à 210 fr. les 1.000 kilos. Poules, 22 
à 26 fr. la couple; poulets, 16 à 24 fr. 
la couple; canards. 18 à 24 fr. la cou-
ple; pigeons. 7 à 8 fr. la couple; lapins, 
la pièce. 6 à 9 fr.; lapins de garenne, 
la pièce, 3.50 à 4 fr,; oies courantes, 
30 à 38 fr. la couple; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50; beurre, 3.75 à 4 fr. la livre. 
Porcs gras, le kilo, 3.80 à 4.10; porcs 
maigres, 4 à 4.25 le kilo; porcillons, 
90 à 115 fr. la pièce. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour 

Nantes, le 23 ostobre. 

Farine de froment .; 126 
Blé libre nouveau 77/78 
Avoines.grises ou noires...: 56 
Avoines bigarrées 49 
Sarrasin Bretagne .: 56/57 
Son bonne fabricat., région, 36 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 18 ortobre 

A'EAUX : 536. — Le kilo sur pied 
Ire qualité, 4 à 5.50. Moyenne, 4.75. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne 3.95. 

BŒUFS : 11 — Le demi-kilo : De 
,vant : Ire qualité. 2 à 2.75; 2e quai 
11.25 à 1.75; 3e quai., 0.50 à 1 fr. -
Derrière : Ire qualité. 3 à 4 fr, 
2e quai.. 2.25 à 2.75; 3e quai.. 1.25 à 
H.75. 

MOUTONS : 210. == Le dmi-kilo 
Ire qualité. 6 k 7 fr.; 2e quai,, 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX, =- Sans tarif-

Muscadet nouveau. 
Gros-Plant nouveai 

225 à 300 
100 à 150 

*r MARCHE: 
(RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie. 6 à 10 fr. 

2e catégorie, 2.50 à 3 fr.; 3e catégorie, 
1.50 à 2.50. 

Veau. —: Ire catégorie. 5.50 à 9.50; 
2e catégorie. 4.50; 3c catégorie, 3.50 à 
4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.; 
2e catégorie. 7.50 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. 

Pore. —: 3.50 à 7 fr. 
Beurre. ^— 4.75 à 6.25. 
Œufs. —. La douzaine. 6.50 à 7 fr. 
Lapins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 5 à 5.50, * 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3 à 4.25; ca-

nards. 2.50 à 3 fr.; pigeons, 8 à 10 fr. 
la couple; lapins, la livre, 1,50 à 1.75. 

Beurre, la livre. 4 à 4.50; œufs, la 
douzaine. 6 à 6.50. Veaux, le kilo, 4.25 
à ô tfr.: porcs de lait, 100 à 130 fr.; 
porcs, le kilo. 4.20 à 430. 

BLA'IN. 22 octobre. 

Blé. a la culture, 70 à 72 fr.; farines, 
122-125 fr.; sons. 42 à 44 fr.; seigle, 
63 à 68 fr.; sarrasin, 59-64 fr.; avoines, 
57 à 65 fr.; orge. 61 à 65 fr. — Paille, 
100 à 105 fr. les 500 kilos; foin, 80 à 
85 fr. — Beurre de laiterie. 6.75 à 7 fr. 
le demi-kilo; beurre ordinaire, 6 à 6.50; 
œufs. 3.50 à 4 fr. la douzaine; lait, 
0.90 le. litre. — Volailles : poules et 
poulets, suivant qualité et grosseur, 
16 à 32 fr. la couple (4 à 4.25 la livre 
vif); canards. 12 à 20 fr.; oies, 28 à 
30 fr. pièce; pigeons. 5 à 7 fr. la cou-
ple; lapins, suivant poids. 6 à 18 fr. 
(3.25 à 350 le kilo vif). — Gibier : 
levrauts et lièvres. 10 à 20 fr. pièce; 
lapins de garenne, 5 à 5.50; perdrix, 
5.50 à 6 fr. ; pigeons ramiers, 4 à 5 fr. 
— Cidre. 90 à 120 fr.. suivant qualité, 
la barrique de 225 litres (droits de 
circulation en sus) ; au détail, 0.90 à 
1 fr. le litre. Pommes à cidre, 120 à 
150 frt. les 500 kilos. — Pommes de 
terre. 25 à 40 fr. les 100 kilos, sui-
vant espèce. ;— Bétail : bœufs, 1.90 à 
2.25 le kilo; taureaux. 1.80 à 2 fr.; 
vaches. 1.20 à 1.75; génisses grasses, 
2.15 à 2.50; veaux, 4 à 4,25; moutons 
et agneaux, 4.50 à 5 fr. ; porcs gras, 
3.75 à 4 fr.; courantins. 170 à 220 fr.; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
85 à 160 fr, 

CHATEAUBRIANT. 23 octobre. 

Blé. 70 à 72 fr.; avoine. 50 à 55 'fit.; 
seigle. 48 à 50 fr.; orge, 50 à 55 fr.; 
sarrasin. 45 à 47 fr.; farine, 122 à 
125 fr.; son. 48 à 50 fr. 

Paille de blé. 90 à 100 fr. les 500 
kilos; paille d'avoine. 80 à 90 fr.; foin, 
100 h 110 fr. 

Cidre ordinaire. 90 fr;. ; première 
qualité, 100 fr. la barrique, droits en 
sus. 

Poulets. 9 à 12 fr. la pièce; canards, 
12 à i3 fr.; lapins, 9 à 12 fr.; lapins 
de garenne. 4.50 à 5.50; lièvres, 17 à 
19 fr. ; perdreaux. 6 à 6.50. 

Beurre ordinaire, le kilo. 8 fr. ; beur-
re fin. 9 à 10 fr.; œufs, 5.50 à 6 fr. 
la douzaine. 

Bœufs de travail, 2.500 à 3.000 fr. 
la paire; bœufs gras. 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantcs. 1.200 
à 1.50O fr pièce; vaches grasses. 1.50 
à 2 fr. le kilo; génisses, 800 à 1.000 fr,. 
pièce; veaux de lait, 3.75 à 4 fr. le 
kilo ; veaux gras. 4.50 à 4.75; moutons, 
4.50 à 5 fr.; porcs de lait, 100 à 120 fr. 
pièce; porcs maigres. 150 à 220 fr,.; 
porcs gras. 4.10 à 4.20 le kilo, 

SALNT-JULIEN-DE-VOUVANTES 

Blé, 70 à 72 fr.: avoine, 50 à 55 fr.; 
blé noir, 48 à 50 fr.; seigle. 45 à 
50 fr.; orge. 50 à 55 fr. Foin, les 500 
kilos. 90 à 100 fr.; paille, 85 à 95 fr. 
Poulets, la pièce, gros 12 à 15 fr., 
moyens. 8 à 10 fr.. petits 6 à 8 fr.; ca-
nards, la pièce. 10 à 14 fr. ; oies. 18 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 9 à 10 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 10 fr.; œufs, laj 
douzaine. 5.50 à 6 fr.; beurre, le demi-
kilo, 4 à 5 fr. Cidre nouveau, la bar-
rique, 90 à" 110 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 2 à 2.10; bœufs de travail, 
la paire. 2<500 à 3.000 fr.; vaches gras-
ses, le kilo. 2.10 à 2.25; vaches lai-
tières, 800 à 1.000 fr. ; taureaux, le 
kilo. 2.25 à 2.50; veaux, 4.10 à 4.75; 
veaux de lait. 4.25 à 5 fr. ; génisses, 
400 à 600 fr.; moutons, 4.75 à 5 fr.; 
porcs, 4.10 à 4.25; porcs-de lait, 90 à 
110 fr. 

NOZAY, 21 octobre. 

Blé (marché libre). 70 à 71 fr.; 
avoine. 50 à 5l fr. ; seigle de semence, 
69 à 70 fr.; orge. 64 à 55 fr.; sarrasin, 
53 à 54 fr.; son, 43 à 44 fr.; son de 
sarrasin. 51 à 52 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
105 à 410 fr,.; foin, 110 à 120 fr. 

Cidre ordinaire, vieux. 115 à 120 fr. 
la barrique; cidre nouveau. 90 à 100 fr., 
dioits en sus. 

Volailles : poulets l'cunes et gras, la 
couple, 24 à 33 fr. (7 à 7.25 le kilo) ; 
poules vieilles, 16 à 22 fr., pigeons, fi 
à 6.50 la pièce; lapins. 8 à 12 fr. (J à 
3.25 le kilo vif). 

Beurre ordinaire, en gios 8 fr... au 
détail, 9 fr.; œufs, gros, 6 fr. 

Bons lièvres. 17 à 19 fr.; levrauts, 
12 à 15 fr.; lapins de gavenne. 4.50 
à 6,50. 

Le kilo sur pied, animaux de bon 
chérie bonne qualité : génisses, 2.25 
à 2.50; bœufs, 2 à 2.25; vaéhès,, 1,25 à 
1.75; taureaux, 1.80 à 2 fr.; veaux, 
4 à 4.10; moutons de l'année. 4.50 à 
4.75; porcs gras, 4 à 4.10. 

Porcelets de six à huit sen.aincs. 8 
à 110 fr,; porcelets de deux à trois 
mois, 115 à 150 fr.; courantins de trois 
à quatre mois, 160 à 200 fr.; jeunes 
truies adultes. 180 à 230 fr, suivant 
poids et beauté. 

GUERANDE 

Beurre, le demi-kilo, 4-4.25; œufs, 
la douzaine, 5-5.50; poulets, la coupla, 
petits 16-20 fr., moyens 21-25 fr., gros 
26-30 fr.; pigeons, 10 fr.; canards, la 
pièce. 8-15 fr.; lapins. 8-10 fr.; châ-
taignes, le litre 1-1.25 et 3 fr. le kilo. 

SAINT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 22 à 25 fr.. petits 20 à 22 fr.; 
canards., la pièce. 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 8 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 5.20; 
beurre, le demi-kilo. 4 à 4,75 Veaux, 
4 à 5 fr. 

BOURGNEUF-EX-RETZ, lO'.oulobre. 
Blé, 70 à 72 fr. ; avoines grises et 

noires. 72 à 75»fr.; seigle, 75 à 73 fr.; 
blé noir. 70 à 75 fr.; orge. 65 à 63 fr. 
(mouture et brasserie); farine, 125 fr.; 
son. 38 à 40 fr. 

Aux 500 kilos : foin, 8) à 85 fr.; 
paille de froment, 75 à 80 fr. 

Beurre au détail. 7 à 8 fr. le kilo; 
œufs, la douzaine, 6 à 8 fr. 

Vins : gros-plant, 90 à 100 fr. la 
barrique; rouge de pays, récolte 1935, 
100 à 120 fr. 

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine, 122 à 125 fr.; 

avoine. 65 fr.; blé noir. 70 fr.; son, 
36 fr. Paille, 150 fr. les 500 kilos. Pou-
lets, la couple, gros 26 à 30 fr„, moyens 
22 à 25 fr„ petits 20 à 21 fr.; lapins, 
la pièce. 8 à 12 fr.; œufs, la douzaiue, 
6.50; beurre, le demi-kilo, 3.50 à 5 fr. 
Bœufs gras, le kilo, 2 à 3 fr,; bœufs 
de travail, la paire, 2.500 à 4,000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 1.50 à 3: fr.; 
laitières. 500 à 1.50O fr.; veaux, le 
kilo. 3.50 à 4 fr. ; porcs, 4.20; porcs 
de lait. 80 à 130 fr 

PORNIG 
Poulets, la couple, gros 20-25 fr., 

moyens 15-20 fr.; canards, la pièce, 
20-25 fr.; pigeons, la couple, 10-11 fr.; 
beurre, le demi-kilo. 3-4 fr. 

Le Syndicat décline tonte responsa-
bilité quant à ta teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

Fermiers, attention S 
Profitez de la réduction du prix de 

vos fermages. Sous peu il sera trop 
tard. Renseignements gratuits. Ecrire 
Poussard, 1, place du Commerce, Nantes. 

N achetez 
pas vos MEUBLES sans visiter 

les 

DOCKS DU MOBILIER 

te plus Grand Choix 

11, Rué do Flandres 

NANTES Les Meilleurs Pri: 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Sonde automatique 
pour dégonfler le bétail 

Prix : 120 francs 
En I O ans la vente a dépassé «i 

24.000 appareils 

L'argent est remboursé si l'appareil 
ne convient pas et l'il est retourné 

dans un délai de 30 jours 

Prospectus par les Etablissements du 
Dr Nutsch, Saint-Louii"(Haut-Rhin) 

On cliercne des revendeurs poor la région 

Vous trouverez tous les TUYAUX 
pour VIN et SOUTIRAGE dont 
vous avez besoin aux Etablissements 

GIRARD-HUBERT 
AGENT 7, Basse-Rue de la Casserie - NANTES 

EXCLUSIF (Sur le Quai d'Orléans) Tél. 155.73 

des Courroies de Transmissions 

GOODRICH et AURORE 

PROVENDEI 
vous donnera plus de Profits ! 

Provendeine n'est pas un condiment 
ordinaire. 

Provendeine est un produit riche en 
Vitamines D. qui, ajouté à la ration de vos 
porcs, prévient ou guérit le mal de pattes 
{rachitisme) stimule la croissance des por-
celets, accélère l'engraissement. 

Faites-en l'essai. Mélangea chaque jour un 
peu de Provendeine à la nourriture d'un lot 

. de porcs et voyez comment ils se dévelop-
Exigez ta Provm-.

 pent rapidement
. 

deine Sanders ta seule 
véritable-14 Francs Employer Provendeine, c'est s'assurer 

(impôts compris). plus de succès, plus de profits. 

LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes. 

POUR LES TER 
jPAUVRES EN CHAU 

PRIX EN BAISSE 

CONTRE LES RHUMES D'OCTOBRE 
0Ôw£^^ *\^ Rien ne vaut un bon pardessus 

—KBS 

• P A R D E S S U Sw.fVUtdtte 
C O S T U M 

sa chef e n t à / I a 

BELLE FERMIERE 
)2, RUE JI-Jl ROUSSEAU • NANTES 

TOUJOURS 
A LÀ BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTÉ 
S Pub. H. DANNAUO i 

h L'OCCASION DE LA 

LE CHIC DE PA 
3, rue de i'EcheSle (entre places Bon-Pasteur et Royale) 

met en vente pendant 15 jours 
UNE 00LLE0TE0N SENSATIONNELLE 

DE ROBES & MANTEAUX 
toutes tailles, toutes teintes 

RAYON POUR FILLETTES, ROBES & MANTEAUX 
A DES PRIX EXCEPTIONNELS 

LalE CHIC OS PARIS 
EST IMBATTABLE A NANTES 

NANTES Imprimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C". 57. rue Saint-Clément, n Télêph. 146-55, — Compte-Postal i â.6_83-Nantes, 


